
MERE ANNÉE.— La 13436—6F 

Le 

chypriotes ayant 
reprises de leur 

— qui seraient au nombre de six 
Ou ‘sept — avaient menacé, 1ôt 
dans }x matinée de. samedi, de 

T'dexécürion en tuant un Koweïtien 
membre des services de sécu- 

es | annoncé la mort de. Pun ‘des 
.ctages. 
{Certis de cout anrent on 

| outre, toujours selon les pirates, 
. ‘J'6t6 battus. Une ambulance s’est 

: F'aussitôt dirigée vers l'avion immo- 
À bilisé se ; de ‘l'aéroport 

de notre correspondant 

Avoir le journal télévisé du ven- 

2 de samedi matin, on ne 
‘À croirait jamais que l'Union soviéti- 
que va tourner la page sur 
une. erreur qui lui a conté quinze 
mille de ses fils et huit années de 

Pravda: {titre :. « le. paquet 
Genève est prêt » }, et C'est tout. A 
Moscou -- formellement au moins, 
= l'événement n'en est pas un car 
s’il est d'une formidable impor- 
tance pour la. politique étrangère 
de l'URSS et la stratégie des parti- 

à d’attorrir, 
en coûte. D'où les heures 
angoisse de. vendr hr 

midi, lorsque l'avion a survolé la 
capitales libanaïce. les pirates 
menaçant d’atterrir malgré les 
obstacles disposés sur la piste, 
partant ensuite de s'abimer dans 
la mer. : % 

Ë = 2 | Pas d de quoi | pavoiser. 

dredi soir 8 avril, on à lire la: 
Pravda 
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Fondateur : Hubert Bouve-Méry 

chypriote et les ambulanciers ont 
ramassé un corps gisant sur la 
piste. 

Avant de diriger le Boeing vers 
Larate ls sueur An ours 
ment, qui réclament la Hbération 
de dix-sept chiites emprisonnés au 
Koweït à la suite d'une vague 
d'attentats pat en 1983, 
avaient essa poser l'appareil 
à Beyrouth. 

Mais ni leurs menaces nh les 
‘supplications du pilote n'avaient 
rl mere rer 
les Syriens — présents en force à 
Beyrouth. Ceux-ci avaient main- 

gner. Après avoir pris la direction 
de Damas, il avait finalement fait 
route sur Larnaca, où il s'est posé 
à21 heures as beures GMT). 

Directeur : André Fontaine 

détoiieent vers Chypre du Boeing koweïtien 

Loi pirates de Pair ont tué un de leurs otages 
| sur Paérodrome de Larnaca 

Les pirates de l'air qui ont détourné 
mardi nier un Boeing-747 koweïtien ont 
tué, samedi matin 9 avril, l’un de leurs 
cinquante-cing otages. La nouvelle a &té 

par un porte-parole du gouver- 
nement. chypriote, qui a précisé : « Le 
réapprovisionnement en carburant est pour 
le moment leur seule exigence [….) Maïs 
lex Koweïtiens veulent que l'avion reste 

ici » L'avion des Kuwaït Airways avait 
aiterri vendredi soir à Larnaca, après 
avoir quitté Mechhed, dans le nord-est de 
l'Iran, en début d'après-midi et vainement 
tenté de se poser à Beyrouth, où les auto- 
rités syriennes avaient fait bloquer les 
pistes de l'aéroport. Ainsi, l'appareil a-t-il 
tourné pendant plusieurs heures au-dessus 
de la chpitale libanaise. 

Dans la nuit, une délégation 
koweïtienne est à son tour arrivée 
à Chypre pour participer aux 

tions engagées avec les 
pirates de l'air. L'un de ceux-ci au 
moins s'exprime en arabe, avec un 
accent irakien prononcé. * 

Aux commandes du Boeing, le 
commandant Youssef Sobhi 
Youssef, quarante-huit ans, de 
nationalité irakienné et de confes- 
sion chrétienne, est considéré 
comme l'un des meilleurs instruc- 
teurs des Kuwait Airways, où il 
travaille depuis une quinzaine 
d’années, pilotant des Boeing-747 
depuis neuf ans. Lors du dramati- 
que survol de Beyrouth, vendredi, 
il avait fait plusieurs passages à 
très basse altitude au-dessus de 
l'aéroport, menaçant d'abîmer 
l'appareil en mer si ia piste n'était 
pas . 
lement 8 16.) 

Après l'armonce, le vendredi 8 avril à Genève, 
d'un accord sur l'Afghanistan, Radio-Moscou a fait savoir 

que l'opération de retrait commencerait le 15 mai. 
et pourrait Se terminer avant la fin de l'année. 

Bien qu'il ait été rejeté par la résistance afghane, 
l'accord devrait être signé le 14 avril au plus tard. 

sans de M. Gorbatchev, il est aussi 
très embarrassant. 

L'erreur 2 beau avoir été celle 

Béraite. Mèr éfaite. Même "TAmérique du 
coute de verts Pobatnait. en 

de la solidité du régime de Seigon, 
et, à défaut de pouvoir 
très longue vie ä celui de Kaboul, 

préfère la discrétion. 

{Lire la suite page 3.) 

LES ARCHIVES 
DE L'ACTUALITÉ 

LES PRIVATISATIONS 

e: Une idée qui a fait son chemin. 
e ‘Une opération réussie et contestée. 

-. @.La chance a tourné. 
‘’ e Uné vague de fond interrompue. 

. LA QUESTION BASQUE 

! @ La force d'une différence. 
e Una identité qui résiste. 
e Autonomie ou indépendance ? 

. e'Un difficile règlement. 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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« Comment en est-on arrivé 
12?» La uestion s’est Inps 
posée aux ts-Uni et 
après la guerre du Vietnam. Peu à 

ue en URSS à de l'inva- sion de l'Afgkanistan. Nul doute, 
qu'il en ira de 

plus e en Vous ainsi. Plusieurs 
ces permettent déjà de prévoir 

Prend ere piennd ge) 
un grand «déballage» à 
des origines politiques de enlise- 
ment soviétique en Afghanistan. 
Si l'on fait exce des bruits 

qui ont couru à l’avènement de 

NN 
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| Antrpe dune € erreur 
Le Andropov, en 1982, selon 

uels l’ancien «patron» du 
k aurait été peu enthousiasmé 
par l'invasion de l'Afghanistan, il 
aut attendre octobre 1986 pour 

Enrogtrer un remier indice de 
la é soviétique de se déga- 
ger. C'est à cette époque, alors 
que M. Gorbatchev n'a succédé à 
Constantin Tchernenko que 
depuis quelques mois, qu'on 
assiste, passablement incrédule, 
au retrait d'environ huit mille 
bommes du contingent soviétique. 
Peu après commencent à apparaï- 
tre dans certains journaux soviéti- 
ques des Aer en vant sous 
un jour » l'engagement 
en Afghanistan : il y est de moins 
en moins question de l’exercice 
héroïque et idyllique du + devoir 
internationalisie » vwmaintes fois 
exalté dans le passé par Brejnev. 

JACQUES AMALRIC. 

[Lire la suite page 3.) 
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« Grand Jury 
RTL-/e Monde » 

M. Charles Millon, 
délégué général des comités de soutien à M. Barre, 

invité dimanche à 18 h 15 

Le sommaire complet se trouve en page 16 

timisme 
sur les marchés 

financiers 
la première fois depuis 

FA es octobre, 
des finances des . 

grands pays industriels doivent 
se retrouver, _le mercredi 

d' us stabitaauon du golec 
entre yens et 130 yens, 
billet vert est resté ferme. Les 
Bourses de Tokyo et de New- 

certain York ont retrouvé un 
optimisme, 

La Bourse de Tokyo, 
s'appuyant sur une économie 
japonaise vigoureuse, a rejoint 
puis dépassé son précédent 

Dow Jones a retrouvé son 

niveau le plus élevé depuis le 
krach. Egalement en hausse, les 

‘européens ont enregis- 

{Lire nos informations 
page 13.) 

Faire revivre des quartiers malades 

Mantes-la-Jolie, ville-laboratoire 
Elle à le cheveu noir et le 

regard de velours des filles du 
Maghreb. Mais Rachida, née il y 
a seize ans sur les bords de la 
Seine, fait les mêmes rêves bour- 
geois que ses copines du lycée de 
Mantes-la-Jolie. Passer le bac, 
devenir employée de commerce, 
se marier, dénicher un epperte- 
ment ici, près de ses parents et 
avoir deux enfants. Ce sont juste- 
ment ces banalités exprimées 

parfait, q 
à M. Paul Picard, maire de 
Mantes, quand il lui arrive de 
douter. 

NE de père lorrain et de mère 
ce pied-noir quadragé- 

naire est l’élu socialiste de Mantes 
depuis 1977. Une véritable galère. 
Voici une petite ville de province 
située à 60 kilomètres à l'ouest de 
Paris dont les commerces se pelo- 
tonnaient autour d’une collégiale 
gothique. En quelques décennies, 

elle est passée de 19 000 habitants 
à 45 000, et elle porte aujourd'hui 
à son flanc, un monstrueux appen- 
dice de tours et de barres — la 
ZUP du Val-Fourré — où s’entas- 
sent 28 000 personnes aux 
revenus modestes, dont plus de 
11 000 immigrants. Bien entendu, 
les gosses sont légion, et les licen- 
ciements de l’industrie automo- 
bile aïdant, les chômeurs ne man- 
quent pas. On imagine la suite : 

“loyers impayés, dégradations, 
menue délinquance, échecs sco- 
laires, début de formation d'un 
ghetto, réactions racistes, etc, 

Le Val-Fourré n'est pas la seule 
bavure de l'urbanisme des 
années 60, mais après les célèbres 
Minguettes, à Lyon, et les quar- 
tiers nord de Marseille, c’est l'une 
des plus monumentales. Pour trai- 
ter ces plaies, le gouvernement 
Mauroy a lancé, en 1982, une 
politique dite de + développement 
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social des quartiers », qui 
concerne près de cent trente Com- 
munes. Elle consiste à mobiliser 
les énergies et les concours finan- 
ciers de multiples services publics 
pour attaquer le problème sous 
tous ses angles: social, scolaire, 
culturel, architectural, économi- 
que. Plus de trois milliards de 
francs ont déjà été dépensés dans 
la reconquête des grands ensem- 
bles, mais ce n’est pas cher payé si 
l'on sait qu'ils abritent un million 
et demi de personnes 

Ii était temps. Au Val-Fourré, 
par exemple, plusieurs gratte-ciel 
que personne ne veut plus habiter 
sont vides. Faute de clients solva- 
bles, deux supermarchés ont tiré 
le rideau de fer. Ce cas de mala- 
die urbaine et le traitement qu'on 
Jui applique sont si spectaculaire, 
que Mantes en a acquis une sorte 
de célébrité. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

{ Lire la suite page 8.) 
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Dates 
RENDEZ-VOUS 

Lendi 11 avril — Serasbourg : 
Session du Parlement euro- 
éen (1i au 15). 

elles : Conseil « Recher- 
ches » de la CEE. 
Dakar : Rencontre 
Fan Here Habré {(11- 
1 
Moscou : Visite d'une délégs- 
tion américaine dirigée par le 
secrétaire icain au Com- 
merce, M. Verity. (Rencontre 
avec M. Gorbatchev.) 

Mardi 12 sr Par : Gollo- 
ue internati organi: r 

FIERI sur le thème « Eurspe 
1992, l'intégration finan- 
cière ». 

Mercredi 13 avril. — Washing- 
ton: Réunion du groupe se 

ustrie: TRE Et On” Canade, 
FEU jee Grande- 

tagne et Japon). 
routh : torzième anni- 

maire du ébut du conflit 
l 

Jeudi 14 avril — Washington: 
Réunion du Fonds monétaire 
international et de la Banque 
mondiale (14-15). 

Vendredi 15 avril — Vienne: 
Reprise des lers de la 
Conférence sur la sécurité et 
la Soopération en Europe 
(CSCE). 

Dimanche 17 avril — La Haye: 
Conseil des ministres de 
J'UËO. 
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E printemps n'est pas toujours clé- 
ment dans le Tennessee, mais en 
cette fin d'après-midi du jeudi 

4 avril 1968. à Memphis, la fraîcheur de 
la brise était délicieuse. Fatigué, agacé 
même peut-être par les préparatifs si labo- 
rieux de cetie marche qu'il tentait d'orga- 
niser pour soutenir la grève des éboueurs 
locaux, Martin Luther King avait décidé 
de s'accorder un moment de répit. I] était 
dix-huit heures. Dans moins d’une minute, 
il y aurait plusieurs détonations et puis 
plus rien : le leader noir, l'apôtre de la 
non-violence, atteint en pleine tête et bai- 
gnant dans son sang. Mais pour l’heure, 
dans ces derniers instants de grâce, 
accoudé à la balustrade de fer, au premier 
étage de ce Lorraine Motel, si banalement 
semblable à tous ces hôtels minables qu'il 
avait pratiqués dans les longues errances 
de sa vie militante, Martin Luther King se 
reposait. Peut-être même dressait-il en 
pensée son propre bilan. 

Les menaces, si nombreuses, s'étaient 
faites pressantes ces jours-ci. Prenant la 
parole, la veille encore à Memphis, il avait 
prononcé un sermon prémoniloire : + Je 
vois, disait-il, {a terre promise! Ce qui va 
m'arriver maintenant n'importe guère. 
Car je suis allé au sommet de La monta- 
gne et je ne m'inquiète plus... » 

Pourtant. ces quatre mille gardes natio- 
naux patrouillant dans une capitale du 
Tennessee encore fumante des émeutes 
qui venaient de faire, une semaine auparsa- 
vant, un mort et soixante blessés, était-ce 
là la « Terre promise +? Et que dire du 
couvre-feu instauré dans plusieurs villes 
de Caroline du Nord en novembre au 
terme d’une année 1967 désastreuse, qui 
avait vu fa violence se répandre comme 
une traînée de poudre dans plus d’une cen- 

L taine de grandes cités. Rien qu'à Détroit, 
i dans le Michigan, la police devait relever 

quarante-trois morts et procéder à 
7000 arrestations. Dans ce pays. déjà 
malade d'un conflit vietnamien de plus en 
plus impopulaire —où bien des Noirs 
étaient en première ligne, — c'était main- 
tenant l'Amérique des ghettos, exaspérée, 
qui réclamait sa part du mirâge économi- 
que. 

Quelle ironie, pour ce précurseur de la 
«non-violence active », nourri de la pen- 
sée de Gandhi, que ces explosions de 
haine raciale ! Quel échec aussi, pour ce 
jeune prix Nobel de la paix de trente-neuf 
ans, si respecté dans le monde entier, et 
incapable de se faire écouter dans son pro- 
pre pays ! Pour les désespérés de Harlem 
ou de Watts, pour tous les laissés-pour- 
compte des mégapoles du Nord, ce petit 
pasteur du Sud. en dépit de son courage, 
n'est qu'un bourgeois. Un doux idéaliste, 
presque un - oncle Tom -, faisant le jeu 
des Blancs. 

Condamné 
à une lente mort politique 

De fait, ses tentatives pour lancer une 
campagne de désobéissance civile à 
Chicago en 1965, et l'année suivante une 
grève des loyers, furent un fiasco. A quoi 
servait donc d'être allé «en kaur de la 
montagne», Pour en redescendre plus 
démuni encore ? Fallait-il renoncer pour 
autant ? Parce qu'après le grand éjan de 
la fin des années 50, la longue croisade 
pour l'égalité des droits civiques piéti- 
nait ? 

Rosa Parks, la petite couturière noire 
de Montgomery (Alabama). s'était-elle 
découragée, au soir du is décembre 1955, 
quand, lasse de céder systématiquement 
sa place aux Blancs dans l'autobus qui la 
ramenait chez elle, elle avait décidé de 
rester assise ? Cela devait déclencher le 
Crneenle boycottage des autobus de la 
ville. 

Bien avant. il y avait eu aussi les neufs 
écoliers noirs de Little-Rock, tremblant de 
peur sous les huées à l'entrée du collège 
+ blanc », et les marcheurs de la liberté, 
impavides sous les abojements des chiens 
policiers de - Bull= Connor à Birmin- 
&ham. et les cris racistes de son patron le 
gouverneur Wallace: - Ségrégation 
aujourd'hui, ségrégation demain, ségré- 
gation toujours! Non. aucun n'avait 
renoncé. Pas même sur le pont de Selma, 

ILy a vingt ans 

L’assassinat de Martin L 
quand. sous les coups. plusieurs sont 

tombés. 

Mais assurément, le rêve, le beau rève 

d'une Amérique fraternelle et égalitaire, 

que le pasteur avait fait partager à une 

foule vibrante à Washington. le 28 août 
1963, au terme d'une marche « histori- 
que» sur la capitale, ce rêve était loin 
encore d'être réalisé. Un rêve qui tournait 
même au cauchemar. Edgar Hoover, le 
pugnace directeur du FBI, anxieux de dis- 
créditer King, en recherchant l'évidence 
que son mouvement, ka Southern Chris- 
tian Leadership Conference étant infiltrée 
par les communistes, n'avait cessé de le 
barceler. Enregistrant ses conversations 
téléphoniques, le traquant chez ses amis, 
et perçant dans le moindre motel. 
jusqu'aux plus intimes secrets d'une vie 
privée agitée. 

Personna non graita à la Maison Blan- 
che depuis ses prises de position contre La 
guerre au Vietnam, il se savait condamné 

par le FBI et ses nombreux autres ennemis 
à une fente mort politique. L'évolution 
même du mouvement noir, toujours plus 
radical, poussait, elle aussi, Martin Luther 
King vers les coulisses de Fhistoire immé- 
diate. Depuis deux ans déjà. Stokely Car- 
michael et Willie Ricks avaient lancé le 
mot d'ordre d'un «&/ack power» qui 
s'accommodait mal de l'illusion libérale 
d'un « dialogue intégrationniste ». Pour- 
tant, jamais la phrase de l'ancien prési- 
dent Eisenhower n'avait, dans sa séche- 
resse lapidaire, été aussi désespérément 
vraie: « Ce n'est pas avec des armes que 
l'on changera les mentalités. » 

Dix huit heures une, un soir d'avril à 
Memphis : les coups de feu ont claqué, 
Marun Luther King s'est effondré, Son 
plus proche collaborateur, Rafph Aber- 
naty, se précipite, le prend à bras le corps, 
le soutient : « Mon dieu, Martin est 1ou- 
chél». A l'étage du dessous, où il 
s'occupe de La voiture, le jeune Jesse Jack- 
son, la «tête brûlée. de l'entourage de 
King, qui l'aimait pourtant bien, arrive lui 
aussi, mais il est trop tard. Le blessé a 1€ 
transporté à l'hôpital Saint-Joseph en 
ville. Rapidement les médecins ne peuvent 
que constater le décès. Quelques heures 
Plus tard, l'air buté et le puil-over ostensi. 
blement maculé de sang, Jesse Jackson, 
sans se démonter. explique devant les 
caméras de télévision qu'il est le dernier a 
avoir parlé avec je pasteur assassiné et que 
celui-ci est - mort dans ses bras». A 
peine versé, le sang du martyr de la cause 
noire était » récupéré ». 

Dans les minutes qui suivent l’annonce 
de la mort de King, des bandes de jeunes 
toirs parcourent les rues de Memphis 
raais bientôt aussi celles de Washington, 
où pillages et incendies se multiplient en 
Plein centre ville, à moins d'un kilomètre 

de la Maison Blanche. La flambée de 
colère et de violence atteint bientôt 
Chicago, où des tireurs isolés s’en pren- 
nent aux pompiers. Deux jours après, c'est 
Baltimore, Kansas-City et même la Cab- 
fornie et la Floride qui sont touchées. Au 
total, plus d'une centaine de villes améri- 
caines sont à feu et à sang. On dénom- 
brera plus tard quarantesix morts et deux 
mille six cents blessés. La capitale fédé- 
rale est une poudrière. Le maire a décrété 
le couvre-feu, et les points stratégiques 
sont gardés par des éléments de cette 
82° division aéroportée qui sauta jadis sur 
le Normandie. d 

Le «rère » récupéré 
[nquiet, et comprenant qu'il lui faut 

faire très vite, le président Johnson décide 
de retarder puis d'annuler son départ pour ° 
Honolulu où il doit assister à une confé- 
rence cruciale sur cette guerre vietna- 
mienne dont il tente déjà de se dégager un 

peu. Intervenant à la télévision quelques 
heures après le drame, il dit « {Amérique 
choquée » par cet assassinat et «+ demande 
à tous les citoyens de renoncer à la vio- 
lence aveugle qui à frappé.le pasteur 
King, qui vivait par la non-violence ». Et 
tandis que, du monde entier, affluent les 
télégrammes de stupeur et d'indignation, 
une véritable veillée d'armes commence 
en Amérique. Que se passera-t-il aux obsè. . 
ques, le 9 avril à Atlanta ? 

Débordés devant cette Amérique qui’ 
brûle, les compagnons du pasteur assas- 
siné tentent de faire entendre raison à la 
communauté noire. Coretta King, ia 
veuve, deux de ses enfants à la main, a : 
conduit elle-même à Memphis la marche ‘ 
à laquelle aurait dû perticiper son mari. 
Toute la nuit, les cent-quarante églises de 
la ville resteront ouvertes à la foule en 
prières. A peine brisé, le « rêve de Mar- 
tin Luther King est lui aussi récupéré. 

Nourri du courage et des convictions de 
cet homme si simple et généreux, un 
mythe écrasant, déjà, se construit. A qui 
profitera-t-il ? A ta Maison Blanche, où un 
président, sincère fui aussi, mais anéanti 
sous la tâche, s'efforce de réveiller les * 
consciences blanches? Drapeaux en 
berne, journée de deuil national, minute 
de silence à la Bourse, tout est fait pour 
utiliser le climat émotionnel, Le gouverne- 
ment souligne avec une ostentation satis- 
faite, que jamais parcilles mesures n'ont 
été prises pour honorer un Noir. À moins 
que, cetie nouvelle « aura > posthume de 
King ne soit plus utile, finalement, à cette 
communauté noire qui, hier encore, était 
prête à le remettre en cause, lui et ses 
idéaux dépassés ? . 

La réponse s'impose d'elle-même le 
9 avril. Plus de cent mille personnes sui- 
vent le corbillard, tiré par deux mules 

“GRAND JURY” RIL- 4 

animé par 
Olivier MAZEROLLE 

avec André PASSERON 
et Daniel CARTON {Le Monde 

Paul JO 
Dominique PENNEQUIN {RTL 

uther King 
Les rues d'Atlanta, jusqu'à le petite église 
baptiste Ebenezer, dont il était le pasteur. 
Dans la foule, au coude à coude, outre le 
vice-président Humphrey et plusieurs 
membres du gouvernement, des acteurs : 
Marion Brando, Sammy Devis ; l'archevé- 
que de New-York Terence Cooke, le 
magnat Henry Ford Il. Et, bien sûr, le 
«clan» Kennedy; Jackie, la veuve du 
président, et Robert, le frère, les « par- 
rains » politiques de King, auquel John en 
pleine campagne électorale, en 1960, avait 
pris le risque d'envoyer une lettre de sou- 
tien. Dans cette séance d'exorcisme col- 
lectif que sont les obsèques du pasteur 
assassiné, il y a comme la bonne 
conscience d'une unité retrouvée : le mar- 
tyre du militant noir profite à l'Amérique 
tout entière. ea 

A‘peine si lon pense à l'assassin, cet 
escroc de deuxième zone, James Eari Ray. 
qui sera arrêté par la police britannique le 
8 juin, alors que les Etats-Unis sont à nou- 

veau sous le choc d'un autre assassinat, 
* Celui, trois.jours plus tôt à Los Angeles, 
de Robert Kennedy. Le 10 mars 1969, 
devant le tribunal de Memphis, Eari Ray, 
extradé pour la circonstance, après avoir 
toujours protesié. de son innocence, plaide 
coupable pour sauver sa tête. Au cours 

- d'une audience "unique, après un com- 
promis passé entre l'accusation et la 
défense, il est condamné à 99 ans de pri- 
son. Pour tout un pays traumatisé, 
l'affaire est classée, et ce, en dépit de 
sombreuses incohérences. Personne, là 
non plus, n’a vraiment envie de savoir.sur 
quelles pénibles vérités le « mythe King » 
a été fondé. 

Vingt ans après, le message d'espoir du 
pastéur King, préservé pour l'éternité 
dans son mausolée de marbre comme la 
conscience de l'Amérique, à retrouvé 
toute Son açuité : « Après chaque vendredi 

‘ saint, disait-il, Pâques arrive... ». La 
Pâque noire américaine esf encore un peu 
précoce, mais quel chemin parcouru ! 
… Même si le pouvoir économique est trop 
inégalement partagé, les Noirs ont à pré- 
sent suffisamment de poids en politique 
pour le réclamer. Un obscur gouverneur 
de l'Arizona vient d’être destitué, pour 
avoir, entre autres < maladresses +, voulu 
annuler le jour férié dédié à la mémoire 
du leader noir'assassiné. Enfin, son turbu- 
pr protéeë, — Jackson, vient de mon- 

u Cours d'une incroyable percée dans 
les primaires présidentielles, que sa croi- 
sade contre la = violence économique », 

- inspirée à bien des égards de King, pou- 
vait rallier aussi des suffrages blancs. 

Les marcheurs de Selma ont eu raison 
de ne Pas s'arrêter. Ils ne sont pas encore à 
la Maison Blanche, mais déjà aux mar- 
Ches du palais, s Ë 

+. + MARIE-CLAUDE DECAMPS.. 

mes CE 
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nhegner oi Le retrait des 
troupes soviétiques d’Afghanis- 
tan, annoncé le vendredi 8 avril, 
à Genève, devrait être signé le 
14 avrit au plas tard. Le-rapa- 
triement du contingent de 
l’armée rouge, qui Cia 
s’amorcer le 15 mai, 
terminer avant la fin de Pannée. 
Tout en se réjouissant de 

In Maison Blanche à 

2ticoisien ce aline anus a ue 
de Moscou sur la Poursuite des 
aides militaires aux camps en 
présence avant de se porter 
garants d’un document . qui 
n'aborde que Paspect i intérnatio- 

gonvernement américain s'est 
Pet Cu some dont El = 

(Suite de la première page} 

Apanage des systèmes totaltaires 
en voie de restructuration, ce 

décalage absolu entre les faits et les 

avait toujours entretenues avec 
Kaboul sont pour vis a 
compromises. 

Si lon djonte à cela de 
gouvernement n'aimerait cine, 
Coerecriqeheimer gs 
population que tant de. jeunes gens 
nt laissé leur vie ou leur Ame et leur 

puissance, 
se résume à une phrase : UE 
de quoi pavoïser, $ 

Et si M. Gorbatcher à. 
mis, son arrivée au pouvoir Ou 

tant d'abstination et de sou- 
plesse à faire sortir son pa et 
bourbier, c'est pertes. 
les dividendes lle Ja ducidité sont 
jugés ples qu'appréciables. 

L'invasion de l'Afghanistan avait, 
en décembre 1979, sonné le glas de 
la détente. Aujourd'hui le retrait 

1978 
27 avi: le prince Moham- 

vice-premier ministre et ‘une 

« résistance islamique »-prend les 

armes. 

nommé ambassadeur à Prague: - 

‘= 17 août: échec d'üne tent 

Lo sd nes RE 

— Mers: nt dans la 
région. de Héret. . Envirün 

mille:morts. Ain 

6 jutet: M. Kémmat'est 

. que eu Panshir. 

L'URSS et l'accord sur l'évacuation de l'Afghanistan 

Sn à ne Ere- 
nantes (Moscou, Frnnad et 
Kaboul! 
ta Maison Blanche a indiqu£, ven- 
dredi soir, qu'elle attendait toujours 
une réponse soviétique sur le propo- 
sition américaine de «symétrie 
positive » des aides soviétiques et 
américaines à leurs alliés locaux res- 
poctifs avant de se porter garante de 
accord «Je pense qu'il y a de 
bonnes chances pour que nous 
allions de l'avant ef nous portions 
garanis », à toutefois déclaré 
M. Howard Baker, secrétaire 

.ral de Ja Maison Blanche. En 
d'autres puisque Moscou 
entend conserver la liberté de pour- 
suivre ses livraisons d'armes au 

régime actuel de Kaboul, Washing- 
.ton veut pouvoir en faire autant en 
faveur des résistants, étant entendu 
que chaque Grand fiendra compte 

d'Afghanistan ne fait pas que sym- 
‘boliser la nouvelle diplomatie sovié- 
tique mais lui ouvre aussi de nou- 
veaux horizons, car cet accord est Ja 
première esquisse de règlement d'un 
des grands conflits régionaux de la 
planète, 

Or toute l'ambition de l'URSS est 

marquées vers l'Amérique latine et 
l'Asie. M. Arafat — ce n'est pas un 
hasard — est en ce moment même à 
Moscou pour des entretiens sur Le 

processus ; de-paix au Proche-Orient. 
Les quotidiens de Moscou rendent 
compte de la situatioü au Panama 
comme si le sort de l'humanité en 

it, et l'Europe — bien sûr — dépendait, | 
.est l'objet d’une attention, d'égards 

. et de réflexions stratégiques aussi 
flatteurs que pressanta. 

” Bref, Moscou veut transformer 
l'essai qu'elle a réussi, en deux ans, 

super-puissance 
Gonal. L'ambition est Jogique et n'a 
rien d'irréaliste, elle est aussi vitale 
pour ce pays dont les dirigeants ont 
fini par comprendre qu'ils n'avaient 
plus les moyens économiques ni de 
l'immobilime interne ni de l'agressi- 

; 1980 
- 14 janvier : T'ONU demande 

le « retrait immédiat, inconditiorinel 
et total des forces » 
Elie réitérera ce vote chaque 
année. 

— 27 janvier : union de mouve- 
ments de résistance en une 
« Alance islamique ». 

_- — 22 février : manifestations 

D LUS er ln Dee 

É 129.000 honte: 

‘1981. 
= Bet 9 septoinbre : violentes 

manifestations à. Kaboul après le 
rappel des réservistes. 

: ‘1982 
.…, — Février: M! Diego Cordovez 
‘ nommé métiateur de FONU dans 
le confit. Fe 

— Avril: offensive de la rés. 
* tancs dans le Pakda. 

— Maijuin: offensive soviéti 

du niveau de l'assistance offerte par 
l'autre. 

Le document, selon M. Diego 
Cordovez, médiateur de l'ONU, 
évite soigneusement cette question 
cruciale. La résistance ayant, en 
effet, rejeté par avance l'accord et 
s'étant engagée à poursuivre Le com- 
bat jusqu'à la chute du régime 
esp de Kaboil, le retrait soviéti- 

déboucher sur uu redou- 
Hlement des combats, entre Afghans 
cette fois. Les Pakistanais n'ont 
donc pas obienu, semble-t-il, ce 
qu'ils voulaient: l'amorce d’un 
règlement politique susceptible 
d’enconrager, dans des conditions de 
sécurité, le retour des réfugiés. Tout 
porte à croire que, la guerre se pour- 
Suivant, La grosse masse des réfugiés 
— trois millions au Pakistan et deux 
millions en Iran — demeurera à 
extérieur des frontières afghanes, 
au moins pour un temps. 

: Pas de quoi pavoiser.. 
vité externe, et que Le sourire de 
Le Chevardnadhe Ce cent mille 
lois plus payant que le visage fermé 
de M. Gromyko. 

Le début du recrait d'Afghanistan 
va précéder de deux semaines l'arri- 
vée de M. Reagan à Moscou pour un 
nouveau sommet. I y a de bonnes 
probabilités pour que les discussions 
sur les prochaines étapes du désar- 
mement en soient facilitées et c'est 
un engrenage bénéfique qui semble 
bien se mettre ainsi en route pour 
M. Gorbatchev. 

Ces succès diplomatiques, s'ils ne 
changent rien aux difficultés et défis 
que doit affronter M. Gorbatchev au 
sein de son propre appareil, font 
Hepoadant de Jai un homme indis- 

D] 

pensable car, incarnation de la nou- 
velle image internationale de 
FURSS, il ne pourrait être mis à 
l'écart où même réduit au silence 
sans que la partie internationale lan- 
cée par Moscou ne s'en ressente 
durement. : 

UE n'y a pas, aujourd’hui, de majo- 
rité à la direction soviétique dispo- 
sée à prendre ce risque, et M. Gor- 
batchev se aïnsi à passer de 
l'éclat du sommet américano- 
soviétique a une formidable 
bataille : la dix-neuvième conférence 
du parti prévue pour la fm juin. 
Ordre du jour : la démocratisation 
interne du parti Autrement dit, le 
moment de vérité de la démocratisa- 
tion. 

BERNARD GUETTA. 

“Dix ans de crise et d’affrontements 
— 16 août: premiers pourpar- 

ters, à Genève, sous la méciation 
de l'ONU, entre Kaboul et le Pakis- 
tan. 

— 30 octobre : « accident » 
dans le tunnel de Satang. Plus de 
mille morts, dont sept cents mik- 
taires soviétiques, 

1983-1985 
_ Chaque ennés, d'avril à 

grandes offensives soviéti- 
ques : (Hérat, Panghir, Kunarl. 

— En soût 1986 : offensive 
soviétique dans la région de Khost 
(Paktie).. 

1986 
— 4 rai : Hmogenge officiel de 

Karmal, remplacé par Najbullah, 
chef du Khäd (police secrète), 

— Octobre : retrait de six régi- 
ments soviétiques. La livraison de 
missiles anti-aériens, foumis à le 
résistance, provoquent des pertes 

— Décembre : Naïbuliah tance 
se politique de « réconciliation 
nationale 3. 

Lac symétrie positive » est égale- 
ment contraire à [a lettre des 
accords, puisque ces derniers pré- 
voient une clause de 

le Pakistan. Autre contradic- 
tion: Islamabad s'apprête à signer 
un document avec un gouvernement, 
celui de Kaboul, auquel il dénie 
toute légitimité, 1out en se ralliam, 

fin de compte, aux exigences de 
la résistance, qui refuse toute coali- 
tion avec les communistes et entend 
les remplacer au pouvoir. 

L'ONU n'en devrait pas moins 
annoncer, dès lundi, une signature 
qui pourrait avoir lieu jeudi en pré- 
sence de son secrétaire général, 
M. Perez de Cuellar, qui, 1out en se 
félicitant de l'accord, éspère que les 
parties concernées « n'entrepren- 

dront rien qui soît contraire à sa let- 
tre ou à son esprit ». Dans une allu- 
sion à [a poursuite des aides 
militaires étrangères à chaque camp 
en présence, il a ajouté: « Si l'on 
veut parvenir à la paix en Afghanis- 
tan, on n'y parviendra pas par des 
actions qui tendraient à raviver les 
hostilités ». 

Le retrait soviétique donc, mais 
sans la paix. Résumant cette préoc- 
cupalion générale, le médiateur de 
l'ONU, M. Diego Cordavez, a 
admis vendredi à Genève que 
l'accord était « imparfair » et qu'il 
« reflétait la réalité de la situa- 
tion +. Mais il a ajouté qu'il repré- 
sentait une - chance historique » à 
ne pas laisser passer. M. Perez de 
Cuellar a, pour sa part, parlé de 
« première étape dans les efforts 
entrepris pour mettre fin aux souf- 
frances du peuple afghan. « La 
bonne foi dans { la mise en œuvre de 

Le rapatriement du contingent soviétique pourrait se terminer avant la fin de l'année 
l'accord, a-til poursuivi, reste une 
condition-clé pour réaliser les 
objectifs qui lui sont inhérents. » 

Samedi matin, en dehors du 
calendrier du retrait soviétique — 
qui s'étalera sur neuf mois, la moitié 
des effectifs étant rapatriés dans les 
trois premiers mois, — on ignorait 
encore le contenu réel des docu- 
ments. Une précision, cependant : 
une commission de douze observa- 
teurs militaires et civils dé FONU 
(dont des Ja) is, pour la première 
fois) surveillera la frontière entre 
l'Afghanistan et le Pakistan. En 
outre, le Haut Commissariat pour 
les réfugiés de l'ONU (HCR) a 
commencé ses préparatifs en vue 
d'un éventuel! rapatriement des réfu- 
giés afghans, et son haut commis- 
Saire, M. Jean-Pierre Hocké, qui se 
trouvait en Malaisie, a été rappelé 
d'urgence à Genève. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

Autopsie d’une erreur 
{Suite de la première page.) 

Les références enthousiastes à la 
guerre civile espagnole s’estompent 
au profit de récits crus et saignants 
décrivant ka dure vie quotidienne 
d’Ivan Ivanov au 1 pays des Afghans. 
Parallèlement, d'autres journaux 
mettent l'accent sur la triste condi- 
tion qui est faite aux jeunes anciens 
combattants de reiour en Union 

la corruption et l'indifférence de 
l'arrière. 

Mais c'est à La fin de 1987 que 
tout bascule : alors que ce genre 
d'articles se multiplie et que la 
presse évoque ouvertement les 
pertes subies, les ones soviéti- 
ques n'hésitent plus à reconnaître en 
privé que la décision d'intervenir en 
Aff a été une erreur, tout 
comme celle de déployer les fameux 

sière. Ce genre de discours était par- 
ticuliérement répandu dans les 
coulisses du sommet de Washington, 

et ev 
ont beaucoup plus parlé du conflit 
afghan qu'ils n'ont bien voulu le 
reconnaître, On s’en rendit compte 
deux mois plus tard, onde 
M. Gorbatchev fit part de La 

de commencer à évacuer 

Mais les propos du 
consacrés aux conflits ux 

étaient encore plus révélateurs d'une 

foyers de nn à sur le corps de 
l'humanité [|]. Mener à bien le 
règlement politique en Afghanistan 
constituera une percée dans la 
chaîne des conflits régionaux. » 

Comme par hasard, c'est la 
semaine suivante que l'hchdoma- 
ere Literaturnaïa Gazeta souleva 

«wlièvre » des responsabilités his- 
et La tâche fut confiée à un 
journaliste-écrivain, Alexandre 

| Porkhanov, qui s'était pourtant illus- 
| tré dans le passé par ses articles 

1987 
_— 15 janvier: proclamation 

d'un unietéral par 
Kaboul et d'une amnistie. Ces déci- 
sions sont säns lendemain. 

— Décembre : A Washington, 
où il rencontre M. Reagan, M. Gor- 
batchev annonces que Moscou a 
Pris la décision ique de retirer 
ses troupes. Début de l'offensive 
soviétique pour rouvrir la route 
Gardez-Khost. 

1988 
— 8 février: M. Gorbatchev 

annonce que le retrait militaire 
tétH S'amorcers, sous cond 

tion, le 15 mai et s'étaiera sur 
dix mois. 

— 9 février : le médiateur de 

entre Kaboul et Islamabad 
s'ouvrira le 2 mars. 

— 2 mars : reprise des négo- 
cistions « indirectes » de Genève. 

— T7 avril : rencontre 

Gorbatchev-Naÿbullah à Tachkent. 
= 8 avril : annonce d’un 

accord à Genève sur le retrait mili- 

extrêmement conventionnels consa- 
crés à la guerre en Afghanistan. 
Pour l'occasion, il changea de ton et 
écrivit à propos de la décision 
d'intervenir : « Des prévisions incor- 
rectes ont été faites : les experts se 
sont trompés dans leur analyse de 
Ja situation en Afghanistan, des 
erreurs ont été commises par les 
spécialistes de l'islam, les diplo- 
mates, les politiques, les mili- 
taires. » 

Nouvelle « bombe » dans la Lite. 
raturnaïa Gazeta du 16 mars : le 
journal publie ce jour-là une lettre 
de l'académicien Oleg Bogomolov, 
lun des conseillers économiques de 
M. Gorbatchev, qui est aussi direc- 
teur de l'Institut des économies du 
monde socialiste, un établissement 
prestigieux qui dépend de l’Acadé- 
mie des sciences. Que tient à préci- 
ser M. Bogomolov, un homme qui 
n'est pas CONNU pOur SC$ «COUPS 
médiatiques ?» Tout sim, nt 
que 1 2 20 janvier 1980, c'est-à-dire 
moins d'un mois après l'invasion de 
J'Afghanistan, son institut a fait par- 
venir aux plus hautes autorités un 
long document pour les mettre en 
garde contre l'aspect « illusoire et 
nocif » de l'opération. Parmi les fac- 
teurs négatifs soulignés par ce 
mémorandum, M. Bcsomoloy cite 
notamment « les conditions gra= 
phiques et tiques défavora- 
bles » qui ent en Afj 
où l’armée rouge aurait à Combattre 
< non seulement l'armée rebelle de 
cercles afghans Jéodaux et reli- 
eux », mais aussi «les aides des 
vars-Unis et des autres pays de 

l'OTAN, de la Chine, de l'Australie 
et des pays musulmans ». Toujours 
selon M. , SOn MÉMOran- 
dum constatait également que, 
« pour la première fois depuis la 
seconde guerre mondiale, nous 
devrons faire face à un conflit où, 
contrairement aux guerres de Corée 
et du Vietnam, nous devrons com- 
battre avec nos propres troupes ». 

blues -er-5à 

Dernier argument qui ne fut pas 
entendu : l'invasion de l'Afghanistan 
risquait de «metre un lerme au 
processus de détente +, d'éliminer 
les chances de progresser sur la voie 
du désarmement et de réduire 
l'influence de l'URSS dans les pays 
non alignés. « rout spécialement 
dans le monde islamique ». 

M. Robert Legvoid, directeur de 
Pinstitut Harriman, qui dépend de 

l'université Colombia et qui fait 
autorité en matière de soviétologie, 
a-tii rencontré à M. Bogomolov le 
mois dernier, lorsqu'il a effectué un 
voyage d'étude en URSS? C'est 
probable, et il a sans doute rencon- 
tré bien d'autres responsables. Tou- 
jours est-il qu'il a affirmé à son 
retour aux Etats-Unis que plusieurs 
interlocuteurs hui avaient assuré que 
la décision d’envahir l'Afghanistan 
avait &E prise par < une poignée de 
membres du bureau politique » de 
l'époque, sans consultations préala- 
bles. Et M. Legvold de citer les 
noms de Leonid Brejnev, Dimitri 
Oustinov, l’ancien ministre de la 
défense, Jouri Andropov, Mikbaï 
Souslov, l'ancien gardes à à l'idéolo- 
gie, le « faiseur de rois » de l'époque 
de la stagnation, Andreï Kirilenko et 
Andreï Gromyko. 

Mis à part M. Gromyko, l'ancien 
ministre des affaires étrangères 
aujourd'hui mis sur la touche au 
Poste de chef de l'Etat, lous ces res 
ponsables ont une caractéristique 
commune : ils sont morts, et ne ris- 
quent donc pas de parler. Quant à 
M. Gromyko, en bon stalinien mal 
repenti, cela fait longtemps qu'il a 
appris à se taire sur l'essentiel, 
comme le prouvent les deux tomes 
de Mémoires qu'il vient de publier à 
Moscou. 

Mais d'autres responsables sovié- 
tiques qui snt toujours vivant confir- - 
ment Ed la sine) d'intervenir à 
été prise par de vieil 
lards fatigués, liacapel les d'évaluer 
la situation. Notamment M. Arba- 
tov. 

Le directeur de l'Institut d'études 
sur les Etats-Unis et le Canada, qui 
raconte volontiers avoir appris 
l'invasion alors qu'il se trouvait 
pitalisé à Moscou, par un coup de 
téléphone de M. Anatoli Dob: 
l'ancien ambassadeur aux États 
Unis, qui était lui aussi hospitalisé. 
Selon M. Arbatov, ni l'un ni l'autre 
n'avaient été consultés ou préalable. : 
ment mis au courant. 

Tous ces témoignages ne valent 
pas, bien sûr, paroles dons 
Mais ils sont concordants. [ls pour- 
raient bien n'être que les premiers : 
d'une longue série, tant il est vrai : 
que M. Gorbaichev a intérêt à prou- 
ver que, en évacuant — c'est La pre- ‘ 
mière fois — un pays où un gouver- : 
nement communiste avait été mis 
place, il ne fait que corriger les : 

prédécesseurs. erreurs de ses 

JACQUES AMALRIC. 

CHINE 
M. Li Peng est confirmé 

dans ses fonctions de premier ministre 
PÉKIN . 
de notre correspondant 

M. Li Peng a été confirmé, le 
samedi 9 avril, dans son poste de 
premier ministre qu'il occupait à 
titre intérimaire depuis novembre 
dernier. Son élection formelle par 
l'Assemblée nationale populaire 
apporte un sceau de légalité institu- 
tionneile à un processus de rajeunis- 
sement de la ones chine 

décidé par M. Deng Xiaoping 
dernicr. 

En outre, le Parlement chinois a 
«élu» le chef du parti, M. Zhao 
Ziyang, et le nouveau président de 
la République, M. Yang Shangkun, 
vice-présidents — dans cet ordre — 
de la commission militaire d'Etat. 
M. Zhao, qui était déjà premier 
vice-président de la commission 
militaire du parti, prend ainsi ferme- 
ment en main la direction suprême 
de l'armée chinoise sous l’autorité 
personnelle de M. Deng et avec 

l'appui de M. Yang. Ce fils de pro- 
priétaire foncier est le premier civil 
à s'imposer ainsi à {a 1£te de l'armée 
chinoise. 

Outre l'élection des six membres 
de la commission militaire, celle des 
présidents de la Cour suprême 
(M. Ren Jianxin) et du parquet 
suprême (M. Liu Fuzhi}, le Parle- 
ment 2 également adopté samedi 
une réforme du gouvernement desti- 
née à ramener le nombre des minis- 
tères et commissions de même rang 
de quarante-cinq à Quarante et un. 
Cente réforme est présentée comme 
un effort de dégraissage sans précé- 
dent de la bureaucratie. Cependant, 
il n’est plus question que de 
«réduire les effectifs du person- 
nel en termes non chiffrés, et la 
promesse de transférer quelque 
vingt pour cent des cinquante mille 
employés de l’état aux échelons de 
production n’est plus mentionnée. 

FRANCIS DERON. 



n 
+ 
Fr 
0 
3 
i 
: 
Q 
' 
! 
1 
1 
n 
: 
‘ 
' 
; 
' 
Û 
, 
\ 
i 

Q 

4 Le Monde @ Dimanche 10-Lundi 11 avril 1988 see 

Amériques 
HONDURAS : après les violents incidents anti-américains 

L’état d'urgence est proclamé 
dans les deux principales villes du pays 

L'état d'urgence a été proclamé, le vendredi 
$ avril, dans les deux plus grandes villes du Hon- 
duras — Tegucigalpa, la capitale, et San-Pedro- 
Sula — en raison des violentes manifestations qui, 
la veille, avaient fait, selon les autorités, deux 
morts et huit blessés devant Pambassade et le 
consulat des Etats-Unis. Pour protester contre 
l'expulsion du Hondurien Ramon Matta Balles- 
teros, « caïd » présumé de la drogue, plus de trois 

du bâtiment, il est entouré par quatre Pour Ramon Matta Ballesteros, la 
vie était presque devenue «un long 
fleuve tranquille », Entouré de ses 
gardes du corps, distribuant parfois 
son argent aux pauvres qui campaient 
devant sa somptueuse villa de Teguci- 
galpa, il était sur le point de devenir un 
homme comme les autres. Pourtant, 
arrêté le 5 avril sur ses terres, le « par- 
rain » de La drogue hondurienne crou- 
pit en ce moment dans une prison 
américaine, Placé le soir même, sans 
ménagement el sans passeport, par la 
police de son pays sur un vol à destina- 
tion de la République dominicaine, il 
s'est trouvé en situation irrégulière à 
Saint-Domingue et a été expulsé vers 
les Etats-Unis. 

L'extradition étant proscrite de la 
Constitution hondurienne, le strata- 
gème, digne de: releun es 
d'espionnage. s'est révélé payant. Cette 
fois, pour Matta, la chance a tourné. 
Les services antidrogue américains 
{DEA) le traquaient depuis le 
7 février 1985. Ce jour1ä, Enrique 

brillant agent du DEA, 
ayant déjà démamelé plusieurs filières, 
vient de quitter le consulat américain 
de Guadalajara (Mexique} pour 
déjeuner avec sa femme. A peine sorti 

riCcaires 

hommes en armes, qui le poussent 
dans une voiture. Quelques heures 
après. Alfredo Zavala Avelar, un 
püote mexicain qui tra occasion 
nellement le DEA avec Carma- 
rena, subit le même sort. Un mois plus 
tard, ils seront retrouvés. Morts. 

A Pabri de La foi ? 
L'autopsie révélera que Camarera et 
Zavala ont été torturés, brülés et 
enterrés ençore vivants. Ce 
épisode de la lutte anti-drogue avait à 
l'époque failli déboucher sur un inci- 
dent diplomatique entre les Etats-Unis 
et le Mexique. Après avoir rappelé son 
sm pesacqur en conelatien à 
‘Washington, Ronald Reagan lui- 
même avait envoyé un message d'indi- 
gaation au président Miguel de la 
Madrid. Les autorités mexicaines pro- 
céderont rapidement à l'arrestation 
d'une trentaine de personnes, dont trois 
officiers de police et neuf magistrats, 
soupçonnés d'avoir icipé au meur- 
tre des deux ts Mais les cerveaux 
de l'affaire resteront hors d'atteinte et 
parmi eux : Ramon Matta. 

Les responsables américains sont 
formels : il est - avant tout un des tra- 

PANAMA 

Washington aggrave les sanctions économiques 
contre le régime du général Noriega 

Un groupe de deux cent 
quatre-vingt-dix marines a 
quitté, le vendredi 8 avril, les 
tats-Unis pour Panama, où au 

total huit cents membres de ce 
corps doivent effectuer des 
manœuvres dans la jupe. Cet 
exercice, a ué Washington, 

i puis décembre 
dernier et n'a rien à voir avec les 
troubles actuels au Panama ». 

WASHINGTON 
Correspondance 

Comme on s'y attendai1, le prési- 
dent Reagan a décidé de renforcer 
la pression économique sur Panama. 
Les mesures annoncées par la Mai- 
son Blanche, ont été prises en invo- 
uant l'International Emergency 

ers Act, une loi de 1977. adop- 
tée à la suite de la prise des otages 
américains en Jran. qui donne au 
président la plus large autorité pour 
agir « en cas de menace inattendue 
extraordinaire contre la sécurité 
nationale, la politique étrangère ou 
l'économie des Etats-Unis ». La loi 
avait été appliquée précédemment 
par le ps nt Carter contre l'Iran, 
et pa le président Reagan contre la 
Libye. 

Les nouvelles mesures visent 
essentiellement à interdire aux com- 
pagnies américaines, et à leurs 
iliafes au Panama, de payer leurs 
impôts et redevances au régime 
Noriega. Le gel des avoirs pana- 

méens aux Etats-Unis avait déjà été 
décidé antérieurement Néanmoins, 
le président ne s'est pas prononcé 
pour un cmbargo commercial total, 
estimant que cela affaiblirait si gra- 
vement l'économie du Panama 
qu'elle aurait du mal à se rétablir. 
autre ET M, Reagan a tenu 

compte réactions Lives des 
leaders de l'opposition panaméenne, 
notamment du président déchu Del- 
valle, soucieux de ménager le peuple 
panaméen. Les officiels amériçains 
soulignent cependant que l'« étran- 
glement - du système financier du 
Panama aura un effet important sur 
le commerce. Affichant beaucoup 
d'optimisme, ils considèrent comme 
un succès les mesures décidées anté- 
rieurement, Aîr qu'en fait c'est 
bien parce qu'elles n'avaient pas 
atteint les résultats recherchés que 
le gouvernement américain a dû en 
envisager de nouvelles. En effer, 
invitées à ne plus payer leurs impôts 
au Panama. les Compagnies améri- 
caines ont hésité, en raison des pres- 
sions exercées par le gouvernement 
Noriega sur leurs filiales. 
Apparemment, le département 

d'Etat maintient ses suggestions 
d'une action militaire mais que 
M. Carlucci, ministre de la défense, 
et les chefs su Enagore cpaLnuen, 
àsyo e. agee délibérément 
dans Une guerre des nerfs, la Maison 
Blanche déclare ne pas exclure une 
action militaire. mais seulement en 
dernier ressort. 

HENRI PIERRE. 

Europe 
Rappels à l’ordre dans le camp socialiste 
® TCHÉCOSLOVAQUIE : haro 

sur Les « forces anti- comrau- 
nistes ». 

Le secrétaire général du Parti 
communiste tchécoslovaque., 
M. Milos Jakes, a dénonce les agis- 
sements des = forces anti- 
communisies » dans SON pays. 
notamment dans les milieux reli- 
ieux, dans son discours d'ouverture 
l'une session plénière du comité 

central du , le vendredi 8 avril, 
à Prague. - Ces derniers temps, les 
forces anti-communistes se sont 
efforcées, avec l'aide de certains 
mass media occidentaux, d'organi- 
ser la création de groupes d'opposi- 
tion, de les inciter à des actions des- 
tinées à causer des troubles et de la 
tension dans notre société, en les 
masquant même derrière des moti- 
vations religieuses », a déclaré le 
numéro un ichécoslovaque. faisant 
notamment allusion à ua rassemble- 
ment carholique pour ja liberté reli- 
gieuse. brutalement dispersé par la 
police à Bratislava (Slovaquie), le 
5 mars dernier. 
Pour le principal dirigeant tché- 

coslovaque, il n'est « question 
que le rôle den u Parti com- 
muniste soit KL bli. Au contraire, 
il doit tre renforcé ». 

© HONGRIE : « mise en gardé ». 
Les autorités hongroises on 

adressé, le vendredi $ avril. une 
- mise en garde » ä cing membres 
fondateurs de l'organisation de jeu- 

nesse indépendante à but politique 
— FIDESZ, — leur demandant - de 
cesser leur activité -, selon l'agence 
de presse hongroise MTI. L'apence 
qualifie cette organisation créée. le 
39 mars, d'- illégale ». L'hebdoma- 
daire hoi is Magvarors:ag a. par 
ailleurs, révélé que plus de 5 des 
membres du de Hongrie, soit 
46 000 personnes, avaient quitté le 
parti cet hiver à l'occasion du renou- 
vellement des cartes. 

e URSS : téléphones coupés. 

Les lignes téléphoniques de deux 
rédactions de bulletins indépendants 
en URSS. le Bulletin de la commu- 
nauté chrétienne, de M. Alexandre 
Ogorodnikov. et Glasnast, de 
M. Sergueï Grigoriants, on! été cou- 
pées le jeudi ? avril. a indiqué 

. Ogorodnikov à Moscou. Un res- 
ponsable des téléphones de la ville 
de Moscou, lui a déclaré que cette 
mesure. qui CONCerne aussi son 

domicile, était prévue pour six mois. 
Le téléphone d'un autre dissident, 
M. Valeri Senderov est coupé depuis 
novembre. — { AFP.) 

e RDA : censure. 

Le gouvernement ouest-allemand 
a protesté, le jeudi 7 avril. auprès 
des autorités est-allemandes contre 
la censure exercée actuellement en 
Allemagne de l'Est à l'égard de 
nombreux journaux religieux de 
RDA. (AFP-Reuter. i 

mille étudiants avaient attaqué les missions amé- 
dans Ia capitale. Qualifiant 

sérieuse » l'attaque de leur ambassade, les Etats- 
Unis ont appelé, vendredi, leurs ressortissants 
désireux de se rendre au Honduras, à repousser 
leur voyage + tant que la situation ne serait pas 
clarifiée ». En réussissant à mettre La main sur 
Ramon Matta Ballesteros, les Américains, en 
fait, réglaient une vieille querelle. 

de «très 

quants de drogue les plus notoire- 
pe connus à travers le monde -. 
Matta est sou: é de servir d'inter- 
médiaire entre le « cartel de Medet- 
din », pièce maîtresse du trafic de dro- 
gue en Colombie, et les_passeurs 
mexicains. Recherché aux Etats-Unis, 
emprisonné en Colombie en 1986, il 
s'évadera rapidement, en corrompant 
ses gardiens, pour se réfugier au 
duras. 
Son choix reposait alors sur une évi- 

dence : il n'existe aucun traité d'extra- 
dition dans ce pays. II pouvait donc y 
vivre en toute impunité. C'était assu- 
rément sans compter avec l'acharne- 
ment des services de drogue amri- 
cains à venger leurs agents, devenus, 
en quelque sorte, les martyrs d'une 
noble cause. 

Ramon Matta, ironie du sort, est 
donc tombé pour avoir cru, au moins 
une fois dans sa vie, en La loïde son 
pays. Son arrestation, pourtant, pose 
de sérieux problèmes au gouvernement 
hondurien, allié traditionnel de 
Washington en Amérique centrale, 
avec une violente manifestation anti- 

Les pouvoirs de l’administrateur sud-africain 
sont encore renforcés | 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

L'administrateur général de l'Afri- 
ue du Sud en Namibie, M. Louis 
ke , Sera doté de pouvoirs accrus, 

a annoncé, le vendredi 8 avril, le prési- 
dent Pieter Botha, à l'issue de sa pre- 
mière visite à Wind-hoek ds la 
mise en place, le 17 juin 1985, du gou- 
vernement intérimaire de ce territoire. 
A la tête d'une importante délégation 
de ministres, le chef de l'Etat s'est 
entretenu avec les membres de ce gou- 
vernement dit «de zransition» pour 
tenter de résoudre les nombreuses dif- 
ficuhés qui ont surgi au sein de certe 
mstance et aplanir les manifestations 
d'opposition. #: l'égard: du pouver de 
tu 

Parce qu'U était sans doute difficile 
de recoller les morceaux, le président 
Botha a décidé d'accroître les pouvoirs 
de son représentent au détriment d'nne 
institution qui était censée renforcer 
son autorité administrative sur ke terri- 
toire et étendre sa représentativité et 
son assise. 

ambessadeur à Paris, pourra notam- 
ment appeler à des élections, prendre 

ln 2 qui romanes Le bee « qui promeuvent la si 
sion et le terrorisme + et dissoudre 
« les autorités existantes ou diminuer 
leur pouvoir au gouvernement ». Le 
retour en arrière est patent. 
La ière pomme de discorde 

entre toria et le « gouvernement » 
local réside dans er d'élections 
régionales sur une ethnique, sou- 
baitées par Pretoria mais refusées par 
quatre parts sur les six qui composent 

Proch e-Orient 
Après la mort d’une jeune Israélienne en Cisjordanie 

L'armée met en garde les colons 
contre des représailles 

JERUSALEM 
de notre correspondant 

En diffusant au compte-gouttes 
les premiers résultats de l'enquête 
sur la mort d'une jeune Israélienne, 
il y a quelques jours en Cisjordanie, 
l'armée semble adresser un avertis- 
sement aux colons des territoires 
occupés. 

Le message serait le suivant : 
«Toute opération de représailles 
serait d'autant plus inacceptable 
que le déroulement de l'affaire reste 
particulièrement confus. » Du 
moins est-ce l'impression Ê 
au vu des révélations faitesæces der- 
nières vingt-quatre heures sur les 
incidents qui se sont its dans le 
village de Beïta-At-Fawka (près de 
Naplouse). Car la version retenue 
n'est pas exemple de critiques à 
l'égard de deux adultes armés qui 
accompagnaient le groupe d'adoles- 
cents de l'implantation d'Elon- 
Morebh, pris à partie dans ce village. 

Le groupe était en promenade 
mercredi dernier quand il à été 
agressé à coups de pierres par des 
jeunes Palestiniens, dont deux ont 
été tués par les accompagnateurs 
des adolescents israéliens. I] semble 
que ceux-ci aient alors accepté de 
quitter les lieux en traversant le vil- 
lage. Là, il y aurait eu de nouveaux 
jets de pierres et une bagarre, à 
l'issue de laquelle les deux gardes 
(dont l'un est grièvement blessé) 
auraïent été désarmés. C'est peut- 
être à ce moment que la jeune Israé- 

Afrique 
NAMIBE 

F gouvernement intérimaire, ces 
Der couscérent QU' sagas à une 
perpétuation système 'apar- 
Fi Deuxième grain de sable, le pro. 
jet de Constitution auquel les autorités 
sudrafricaines sont hostiles parce qu'il 

Ban piar le drus de 1 mini garantie pour ts minori 
blanche, M. Pienaar a clairement indi- 
En ere ra aber que la nou- 

rédiger leur propre 
Constitution. En revanche, deux 
É 

missions que lui avait confiées Preto- 
ria. Les nouveaux pouvoirs accordés à 
l'administrateur vont encore 
réduire son peu de crédibilité. 
Le chef de l'Etat avait, déjà à la fin 

du mois dernier, sérieusement com- 

en exemptant purement et simplement 
des tribunaux six mernbres des forces 
armées accusés du meurtre d'un vieux 

ilitant de &à SWAPO, Immanuel 
Shifidi, le 30 novembre 1986. Un texte 
existe qui permet en effet de stapper le 

ÉTHIOPIE 

Un certain volume d’aide va continuer 
de parvenir aux populations civiles 

L'acheminement des secours 
voie néenns jure la ville athio- 
pienne de Mckele (Tigré) va se 
poursuivre malgré l'ordre donné par 

gouvernement à toutes les organi- 
sations caritatives étrangères de 
uitter les provinces d'Erythrée et 
u Tigré affectées par la famine, a 

déclaré, le vendredi 8 avril, un 
porte-parole de Nations unies. 

De même l'UNICEF fait savoir 
que ses délégués seraient autorisés à 
poursuivre leurs travaux dans la par- 
tie septentrionale du pays d'où les 
autres organisations de secours ont 
été évincées. « Nous avons éré 
informés officiellement que l'UNI- 
EF (Fonds des Nations unies pour 

l'enfance) n'était pas concerné par 
les mesures d'évacuation -, à indi- 
qué un porte-parole de l'Orpanisa- 
üon. 

Enfin. rappelant que les mesures 
prises par le gouvernement éthiopien 
« ne touchent pour l'instant que le 
personnel expatrié + (on estime à 
une cinquantaine le nombre d'étran- 
ge affectés par l'ordre de repli sur 

capitale), le Secours catholique a 

précisé : « Les réseaux des églises 
{orthodoxes protestantes et catho- 
fiques], coordonnées au sein du 
- Joint Relief Programme » ei com- 
posés essentiellement d'Ethiopiens, 
continuent de fonctionner, de même 
que la Croix-Rouge éthioplenne. 
Les grammes d'aide en cours à 
Pertir des capitales provinciales 
d'Érythrée, Asmara, ef du Tipgré, 
Mekele, se poursuivent, et le pont 
aérien Asmara/Mekele reste opéra- 
rionnel. La route entre Massawa 
{port érythréen sur la mer Rouge) 
et Asmara est joufours ouverte. » 

Reste que les avions 
de l'UNDRO (Office du cobrdonne: 
teur des Nations unies pour les 
secours d' CG Cn cas de Catas- 
yo he) “ L  Caritas-Éthiople ont 

té employés durant la journée de’ 
vendredi À évacuer sur Addis-Abeba 
les membres des diverses organisa- 
tions gouvernementales où non gou- 
vernementales présentes dans le 
nord de l'Éthiopie. 

Ces dernières poursuivent leur 
campagne visant 4 faire annuler Ja 
décision gouvernementale. 

“Qui né mentionne pas - {a Républi- 

lienne, Tirza Porat (quinze ans) a 
été tuée. - 

Mais, contrairement aux pre- 
mières informations officielles, 

u'elle était 
Ç déterminer 

les causes de cette mort. Est-ce la 
pierre reçue à la tête par l'adoies- 
cente où la balle qui a aussi été trou- 

l'armée a indiqué 
aujourd'hui incapable 

vée dans le crâne de Tirza Porat ? 
Ce dernier 

tion : le coup est-il parti alors que les 
armes étaient encore aux mains de 
accompagnateurs, lors d'une bous- 
culade pendant qu'on les désarmait, 
ou après ?. 

Le rapport'indique que le groupe 
n'avait pas prévenu l’armée de cette 
excursion, qu'il ne disposait des 
moyens de transmission radio adé- 
quais, et enfin qu'un des accompa- 
“gnateurs était connu pour être une 
tête brûlée ble de voies de 
fait à l'encontre de Palestiniens. 

Era peine après les fi 
la jeune fille, jeudi Elles parais- 

sent clairement destinées à empé- 
cher que les colons ne profitent de 
l'émotion suscitée dans le pays pour 
se lancer dans des représailles. Dans 
le même temps, un peu comme si 
elle voulait donner des gages de fer- 
meté, l'armée continue à 11 
les maisons de Beïta dont les occu- 
pants sont soupçonnés d'avoir parti- 
cipé à l'agression. Huit ont été: 
démolies vendredi, cinq autres jeudi. 

ALAIN FRACHON. 

rojectile paraît bien 
avoir été tiré d'une des armes des 
accompagnateurs. Nouvelle ‘ques- 

IRAN 

Elections 
CRE - OC 

sous les missiles 

irakiens 
L'Trak a étendu, le vendredi 

8 avril, ses tirs de missiles sol-sol et 
ses raids aériens à plusieurs villes 
d'Iran, au moment où la population 
iranienne se rendait aux urnes pour 

depuis 1984. Bagdad a annoncé le 
tir, à trois heures d’intervalle, dans 
la nuit de jeudi à vendredi, d'une 
série de quatre missiles contre Téhé- 
ran, à près de 500 kilomètres de la 
- frontière, Qom (sud de Téhéran), 
Ispaban (centre) et Tabriz (nord). 
L'agence iranienne IRNA a 
confirmé la chute de missiles ira- 
kiens sur des quatiers résidentiels de 
Téhéran'et-d'ispahan. 

. Depuis le déclenchement de la 
«guerre des villes», le 28 février 
dernier, l’Irak a affirmé avoir lancé 
au total 149 missiles sol-s0l sur 
l'Iran, dont 114 sur Téhéran. Bag- 
dad, qui se trouve à moins de 
.150 kilomètres de l'Iran, a pour sa 
part été la cible de 35 engins ira- 
niens, selon les autorités irakiennes. 

. L'Irak a annoncé la chute, ven- 
dredi à 14.b.55 locales (10 h 55 
TU), d'un missile sol-sol iranien sur 
un quartier résidentiel de Mossoul 
{nord de l’irak), faisant « des morts 
et des blessés », dont des fenimes et 
des enfants. 

En Irän, a population était appe- 
lée, aux urnes pour élire 
les 270 députés du Majlis (Parle- 
meat), et l'imam Khomeiny a 
demandé Iraniens di 

mené Los denim 

€ conséquences 
de la -e guerre des missiles, les 
villes, notamment Tébéran, ayant 
été désertées par une grande partie 
de leur population. : . 

Selon la radio, toutefois, La parti- 
cipation au scrutin a été + remar- 
quable ». Sur le front, les soldats ont 
-pu voter êt. les habitants des zones 

|. inaccessibles par la route ont déposé 
leurs bulletins dans des urnes 1rans- 

. portées ensuite par hélicoptère. 

Dès mesures ont té pri 
protéger les électeurs des Gr de 
missiles et des raids afriens irakiens. 

|. Des bureaux de vote’ont été ainsi 
* installés à proximité L ité d'abris antiaë- 
riens là où la situation le permettait. 
— (AFP. Reurer.} É 

.… Diplomatie 
Les relations économiques ont dominé 
la visite de M** Thatcher en Turquie 

ISTANBUL os 
de notre correspondant 

Au cours de la visite de deux jours : 
de M= Margaret Thatcher en Tur- 
quie, la première d’un chef de gou- 

de son pays 
d'adbérer à la CEE. Mais Mo That. 
Cher n'a pas fait mystère de sa préfé-" 
rence pour une réactivation du traité 
d'association de 1963 entre Ankara : 
et la CEE. : 

En déclarant à ses interlocuteurs 
que l'OTAN réagirait à une attaque 
Contre la Turquie de la même façon . 
a? une agression Contre tout autre. 

Turquie. 

ge tonnes Me Pate e tenu par Me n'a, 
éplu à ses hôtes, Sans évoquer la 

retrait. des troupes turques du nord 
de l'île, elle a apporté, comme la 
Turquie, son soutien aux initiatives’ 
du secrétaire général de l'ONU ten- 
dant à la création d’un Etat fédéral, 
et demandé qu'on profite de l'élec- | 
tion de M, Vassiliou et de l'esprit du 
sommet de Davos, entre M. Oxai et 
M. Papandréou, pour trouver une 
solution aux « des deux 
communautés ». La formulation, 

turgue de Chypre nord », prési- 
de par M. Denkiash et reconnue 
par la seule Turqnie, a été L 
par M. Ozal : celui-ci s'était dé 
dans un entretien à la BBC. à la 
veille de l'arrivée de Mer Thatéher, 
prêt à participer à un sommet qua- 
dri te avec M. Pa, réau et 
MM. Vassiliou et DenKtash, « diri- 
geanis des deux communautés », à 
Condition que ces deux derniers se 
rencontrent avant, ce Que refuse |£ 

Golfe. Mes Thatcher à ra 
Soutien à [a résolution du 

le lan-. 
.42 % en un an des 

18% en 1987. 

M. Vassiliou qui considère M. Ozal 
comme seul interlocuteur. 

É Le deux PRnies œinistres ont 
la fin de la guerre du 

pelé son 
o: nseil de 

sécurité et s'est félicitée des efforts 
qui ae par la Tur- 

e, qu'elle a remerci ur 5 
contribution à la libération Les pas- 
“sagers britanniques de l'avion kower- 
tien détourné en Lran. 

Les relations économiques bilaté- 
rales ont dominé le reste des entre- 

ont sur Bosphore, pour Tueie sur ore, uelle 
Britanniques ont fait une offre 

moins svaniseuse qu'une société 
turque -aci ment en position de 

des contrats Aucuge déct 
sion n'a t ÊL£ prise à ce 

- “Sujet, pes plus que dans fe domaine 
is des industries de défense, dans 

: ‘Lequel. Me Thatci ra 
= deu: X PAYS + peuvent cooperer beau- 

-Coup plus qu'aujourd'hui ». Tout en 

her estime que les 

se. fälicitant de l'accroissement de 
exportations tur- 

ques vers le Royaume-Uni, devenu 
Je cinquième marché de la Turquie, 
che a que les importations 

n'aient augmenté que de 

" MICHEL FARRERE. 
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futures générations 
ment,-à 19 h42,-surpissant du 
célébrissime «fou chantant », 

Charles Trenet, entonna, a 
fameux refrain pémonitoire 
France. : É 

autour de Danielle 
du « carré » présidentiel, Roger 

Marché commun, u-t-il 
le marché uni 

Portu= 
Erasmus. . 

i unique, 
et du 

gal, contre E: , cONrE 
Îls sont Les bienvenus, ces ouvriers . 
de la dernière heure. Maïs, quitte 
faire conflenes, Je prendrais, moi mes précautions. » 

‘du désarmement et . 
de'la paix :-<Bienenfendi, Us -la- 
veulent, &-t-il ; mais encore 
Jaut-l.en choisir les. moyens, en 
prendre le chemin..Il vaut mieux e 

Sécouez-moi, 

demeure à l'Elysée et qui « prétend 
ne rien faire », hante ses nuits. 

son déplacement. Il a parlé aux gros 
bataillons de ses troupes. « Nous s, 
disait-i en s'adressant aux s0cia- 
listes. « Vous, sjoutait-l à l'inten- 
tion des mêmes, qui êtes la force la 

donnait de La voix, sans 
envers le chef de l'Etat, afin que le 
candidat se soumette à cette 8xi- 

Mais M. Mitterrand voulait aussi 
parler à tous les autres, par-dessus 
la tête de ceux qui lui sont acquis. 
Entre l'appel militant des uns et La 
volonté d'élargir manifestée par 
l'autre — paumes ouvertes, tel.un 
prècheur — s'étabfit alors, par ins- 
tants, un curieux dislogue- des fai- 
bles au fort. à 

U y a, dans l'actuelle majorité, 
des hommes # de valeur» et-même 
quelques-uns qui sont «ax 
lresx, dit M. Mitterrand après 
avoir cogné à bras raccourcis sur un 
gouvemement j menace « 
DÉS socle » en donnant eaux 
Plus riches » au détriment « des plus 
pauvres x. La simple évocation 
d'une quelconque sexcellence » 
dens l’autre camp lui atüra les - 

huées. M. Mitterrand, amusé, 
insista. On lui répondit «non» et 

l'on siffla. «Nous ne sommes p8s 

les bons, lis ne sant pas les 

méchants — on siffia encore — 

même s'ils considèrent qu'is sont 

les bons et nous les méchants» — 
on applaudit enfin. : 

Ce mélanga de passion et de 
réserve, ces attentes à demi Com 

blées, à demi déçues, ce jeu de la 

rs 

OMME Bonaparte aux Pyramides et 
Astérix à.Babaorum, nous y 
étions ! Et comme les quinre mille 

Bestons .da Rennes et d'ailleurs .nous 
avons eu, le vendredi 7 avril, l'insigne pri- 

aussi, défie le temps et les modes, maître 

Jlis étaient tous à, au premier rang. 
Mitterränd, les fidèles 

tête. Jack Lang,. qui avait à sa droite un 

-_ Politique 
Le meeting de M. Mitterrand à Rennes 

à tous les Français. Tout avait été pro- 
grammé. Un comédien anonyme, choisi 
per la fédération socialiste pour sa res- 

é ir, Sembiance avec le cher «Tonton» — 
taille 1,71 m, calvitie prononcés — avait 
répété la veille. 

Tout avait été minuté. || était 20 h 2. 
Une autre sommité théâtrale, Jérôme 
Savary. venait de s'exclamer, face à la 
foule qu'il voyait immense : « Voñà qui 

n'est pas flou, qui n'est pas vegue ! Voilà 
une grande vague ! » A gauche des ori- 
flammes, la sifhoustte hiératique de Bar- 

bara, courbée sur son piano, venait tout 
juste de terminer son hymne à cet 
«homme, une rose à la main» qui, un 

jour, ra ouvert le chemin vers un autre 
dernain 3... 

com- 
néant, le 
qi lui 

son 

: Douce 

Hanin en 

secouez-moi ! 
séduction qui appelle le enon» 
annonçant le cou», est révélateur 

. du discours .présidentiel, projet 
mêtiné de tactique. Discours sus- 

conversation sur l'état de la 
France ; dé dialogues impromptus ; 

mie du en rappelant qu'il est 
partisan ra système « d'économie 
mixe ». 

M. Miticrrand a imvité ses audi- 
teurs à l'ouverture d'esprit : « Vous 
êtes la force la plus puissante de 
France, leur a-t-il déclaré ; et, pour 
cela, vous restez ouverts à tous les 

unie si elle sait être juste». — 
M a une nouvelle 
fois de la « cohé iale». La 

u'i «voi se dessiner», d'une 
Li à à deux vitesses, 

foule k 
en & »;« Non!» at-on cri6 dans 

Fassistante. « “moi, je les 
vois, il m'arrive 
(sifflets). Ne vous laissez pas 
emporter ; il ne faut pas s'en pren- 

nieme. Priorité au message, en l'occur- 
rence le missive envoyée deux jours avant 

dre aux hommes, il faut s'en prer- 
dre à l'esprit de système, à l'idéolo- 
gie. Nous ne sommes pas les bons : 
ils ne sont pas les méchants (sif- 
flets), même s'ils considèrent qu'ils 
sont les bons et nous les méchants. » 

Mitterrand a ensuite affirmé 
qu'il convient de défendre les lois 
Auroux sur le droit d'ex ù 
dans les È Puis il a parlé 
de son refus de l'exclusion et 
d'abord de la iti 

ie le 
Ru Give 

ip, il fœut qu'ils partagent 
un peu : demander un peu à ceux 
qui om beaucoup aider ceux 
qui n'ont rien, cela n'est pas une 
position révolutionnaire: ce n'est 
pas une mesure socialiste. C'est une 
mesure qui va dans le sens des idées be 

accomplir effort 

EE as le ro Ai dé le Républée 

Le scratin vu par M. Evan Galbraith 
ancien ambassadeur américain à Paris 

américain 
dont la 

Estiment <le toupet socia- 
liste porte ses fruits >, 

ë est très 

» visiblement de ce 
M. Mitterrand cherche à s'identifier 
en de de Geulle, M. Ga 
braith que les discours de 
M sont « Stéréotypés 

Pen, le vendre soir 8 avril à Caen 
(Calvados). Après avoir ironisé Sur le 

à « un moulin à promesses 2. 

Après un de chapeau invo- 
Jlontaire (« exaspérant, trou- 
blant, insaisissable soitil, il est 
parvenu à renaître de ses cen- 
gres »]. M. Galbreïth dresse le bilan 
du « déclin de la France sous Mit- 
terrand », Sa conclusion : < La 
Puis pi mt 
formante », car à 

reste «celle Fine économe 
». Le mieux à même, pour y 

perenir. serait, à son avis, 
Chirac — bien que M. Galbraïth 

eatre M. Raymond et le maire 
de Paris paraisse hésiter, — la 
ponte pour l'avenir étant très sim- 
ple : «71 faut faire une omelette 
d'un nouveau ef pour 

M. Marchais 

Le centre ? 
on 

Français comme la grande 
de 1988 n'existe pas. Le centre, 

CR Dent LE Chane Marchoie à 

général estimé que s£ ke con 
tre, c'est l'alliance avec les pires | 

Pour l'ancien premier mini 8 sou- 
haité que M. Giscard d'Estaing 
apporte son soutien au député du 
Rhône. 

PP CE 

Alors, il est entré, à l'autre bout, sous 
les acciamations. Auguste, il a traversé le 
chapiteau d'un pas rapide. impérial, il 
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que. Je n'engage personne d'autre 
en disam cela. Le France est à la 
traîne. C'est dommage pour la 
France. Je m'efforcerai de l'expli- 
quer, de le faire comprendre et 
admettre. L'imposer Serait mal 
admis. L'expliquer finira per être 
compris. C'est une direction dans 
laquelle les hommes de doi- 
vent s'engager. Je n'ai l'inten- 
tion de me présenter à la confiance 
des Français et de 1aire ma vérité, 
Je prendrai tous les risques qui 
paraissent nécessaires à ma 
conscience. Je n'achèterai aucun 
suffrage. = 

Au passage, le président-candidat 
a dénoncé ceux qui font « des clins 
d'œil» aux partisans des thèses 
racistes, «comme si On Com) 
nait »… « On», c’est-à-dire 
M. Chirac. 

Le désespoir 
de la Nonvelle-Calédonie 

Le chef de l'Etat a ensuite évoqué 
assez ment la situation en 
Nouvel édonie : « Le destin de 
tout et de toute lation est 
de connaître un jour l'indépendance, 
mais il existe des situations qui ren- 
dent atrocement difficile la mise en 
œuvre d'une telle perspective. 11 y a 
en Nouvelle-Calédonie plusieurs 
ethnies face à face. Jè ne puis 
consentir à donner aux uns raison 
parce qu'ils voudraient chasser les 
autres, et pas davantage je ne don- 
nerai raison aux autres s'ils veulent 

de la même façon avec le camp 
en face. De telle sorte que je ne 

vois pour l'instant, sans exclure 
rien, que la République pour arbi- 
trer, pour protéger, assurer le 
droit Lx le droit d'un peuple qui 

Pout qué les Contes ais Le dot faut les Canaques aient le 
de ve, et le D Fi ee, ce n'est 
pas seulement le droit de manger ; 
c'est aussi le droit de penser, de 
s'exprimer, de développer sa 
culture, le droit de er des 
droits. » 
Re la concomitance du grettant 

premier tour de l'élection iden- 
tielle et des élections régionales 

isées sur le ét M. Mit- 
terrand a souligné : « Je crains 
la violence du désespoir ne finisse 
par l'emporter. - Evoquant f'émo- 
tion provoquée il y a plusieurs 
semaines par le verdict ‘acquitte- 
ment prononcé à Nouméa en faveur 
des auteurs de La fusillade de Hien- 
ghène, il a dit : «On ne peut pas 
naturellement, lorsqu'on est prési- 
dent de la République, dire qu'une 
décision de justice n'est pas accep- 
table, mais il faut alors en exami- 
ner les alentours et voir comment 
cela a été possible, voir si ce n'est 
pas simplement le résultat d'un sys- 
tème. Or c'est le résultat d'un sys- 
tème! Et c'est ce système que je 
récuse!» 

- Les inégalités sont tout, a 
ajouté M. Mitterrand. Sois 
qu'il y a une réforme. les plus riches 
gagnent quelque chose et les pau- 

s'est installé aussitôt dernière Le pupitre. 
D'un geste court, il a demandé à Le salle 
de retenir ses bravos. Comme s'’i éprou- 
vait une certaine pudeur à ss Evrer une 
fois de plus au regard des siens. Comme 
s'il voulait incamer, physiquement, dans 

propre retenue, la distance prise par le 
président-candidat, par-delà le temps, à 
l'égard du candidat d'il y a sept ans. Et il a 
commencé à parler. En humaniste. En phi- 
losophe. En combattant... du bicentenaire 

de la Révolution française tourné vers le 
troisième millénaire. Vivant trait d'union 
entre deux époques de son socialisme, 

hier flamboyant, aujourd'hui cajoleur. 

Pendant ce temps, dehors, à proximité, 

on instailait un autre chapiteau, destiné, 
celuiHë, à la prochaine venue des Jacques 
Chirac. Meis cela, bien entendu, nous le 
reconterons… la prochaine fois. 

Récit du service politique. 

vres } perdent. C'est la mode depuis 
quelque temps. » 

Le président candidat s'est 
ensuite aux femmes : « Ce 
n'est pes normal, at-il dit, que le 
plus grand nombre de chômeurs 
soient des femmes. Ce n'est pas nor- 
mal les plus mal payées soient 
des femmes. » 

M. Mitterrand a répondu, en 
outre, aux récents commentaires 
suscilés par la comparaison de son 
projet avec les programmes de ses 
principaux adversaires : « J'entends 
souvent en ce moment : LOWS Ces Can 
didars disent la mème chose. Pour 
les Français, c'est un rébus. C'est 
vrai Les mois sont les mêmes... 
Mais Jes choses ! On est tous 
pour la recherche : il y en a qui aug- 
mentent les crédits et d'autres qui 
les baissent ; on est tous pour la 
culture : il y en a qui font monter les 
crédits, et Il y en a qui les font bais- : 
ser. Pour la musique : il ÿ en a qui 
créent des chaînes musicales et il y 
en a qui les suppriment ! On est tous 
pour l'environnement : il y a des cré- 
dits en hausse et d'autres en baisse. 
Pour l'éducation : on voit des cré- 
dits monter et on voit des crédits 
descendre, Pour l'Europe : il y en a 
qui disent oui et il y en a qui font 
non Pour la paix et le me- 
ment : il y en a qui vont vie et 
d'autres lentement. On est tous 
contre l'apartheid : il y en a qui fré- 
quentent et d'autres qui ne 
tent pas !> (Applaudissements 
nourris.) 

En conclusion de son discours, 
M. Mitterrand a souligné : «Je 
réclame et je réclamer@i dans un 
mois l'autorité dont j'ai besoin pour 
la défense des intérêts de la France 
et pour sa sécurité. Je réclamerai 
aussi le droit d'assurer l'arbitrage, 
pense des fran de la oral a 
tion tenteront de s'opposer, lorsque 
des intérèts dominants temeront de 
ruiner les chances et les droits des 
intérêts plus faibles. |...] Mon khon- 
neur, ma force et peut-être ma 
gloire seront de considérer que de 
suis simplement celui KL a été 
choisi pour assurer le rôle qui lui 
est réservé nos lois et qui lui 
vaut la confiance des siens. [.. 
Mon devoir, croyez-moi, est 
I l'a été. IT risque de l'être de nou- 
veau. déjors. pourquoi ? On me sug- 
gère ici er là parfois d'aller me 
re . Certes, je le is et 
même je le voulais. Je ne suis pas de 
nouveau mêlé à ce combat politique 
par ma seule volonté ou par la seule 
ambition. Si j'ai une ambition, elle 
est celle-ci : mener à son terme une 
action politique que je vous dois, 
qui est la vôtre et qui vous appar- 
tien. [...] J'ai vraiment, et je vou- 
drais que vous fussiez comme moi, 
les bras ouverts. Je ne refuse à 
sonne le droit de se seniir à l'aise 
dans son pays. Jamais nous, nous 
n'excluerons personne de la vie en 
France. Nous assurerons le droit, 
nous respecterons le droit et la 
tice des autres et même nous leur 
viendrons en aide s'il le faut. » 

J-Y.LetA.R. 

Le calendrier électoral 

minuit : clôture de la campagne 
électorale. 

— Dimanche 24 avril : pre- 
mier tour de écrutin. 

— Lundi 25 avr à minuit : 

— Mercredi 27 avril à 
20 heures : jour et heure fimites 
de proclamation par le Conseil 
constitutionnel des résultats du 
prernier tour {au ces où un cand- 
dat obtiendirait la majorité abso- 
lue des suffrages exprimés dès Le 
premier tour, ls Conseil constitu- 

mer les résultats, d’un délai de 
dix jours après le 24 avril). 

— Jeudi 28 avril à minuit : 
délai limite des retrais éven- 
tuels. 

— Vendredi 29 avril : publi- 
cation au Journal officiel de la 
liste des Sep second 
tour. Ouverture + campagne 

— Vendredi 6 mai à 
minuit : clôture de la campagne 

— Dimanche 8 mai : second 
tour de scrutin. 

— Mardi 10 mai à 
20 heures : délai limite pour Les 
recours contre les opérations 

du second tour. 
— Mercredi 18 mai : date 

limite pour la proclamation des 
résultats du second tour par le 
Conseil constitutionnel. 

— Jeudi 19 mai : date imite 
pour la publication des résultats 
au Journel officiel. 



Politique 

Les candidats de la majorité en Aquitaine et en Alsace È 

M. Chirac soupçonne M. Mitterrand de préparer M. Barre, imperturbable, «pense qu’il n’y à pas 
moyen de faire autrement » 

PAU 
de notre envoyé spécial 

Les décibels d'Elektric Band de 
Chick Corea, les accents contrastés 
de Dave MacLand {Secret Sensa- 
sion 1}. les sonarisations d'enfer de 
la terre entière ne changeront rien, 
jamais, à l'affaire : on se tient bien, 
calmement, sagement, patiemment 
dans les rassemblements de Ray- 
mond Barre, attendant bravement 
tout le temps qu'il faut l'arrivée et La 
prestation du candidat pour lui 
décerner les marques d'un enthou- 
siasme réel mais sans excès, comme 
par crainte des remontrances d'un 
père aimé et sévère. 

Tout de même, à Pau, le vendredi 
8 avril, la patience fut un peu ébré- 
chée. Un tout peut peu : rares lazzis, 
sifflets maigrelets C'est que Ray- 
mond Barre était vraiment trop en 
retard. Horriblement en retard. 1] 
était prés de 22 h 10 quand le 
député de Lyon a pénétré sous le 
chapiteau où plus de trois mille de 
ses partisans l'attendaient — certains 
depuis près de trois heures. 

La pluie, le brouillard, les quarts 
d'heure perdus au cours des étapes 

édentes, Bordeaux et Bayonne. 
avaient bon dos, La cause essenticile 
de ce retard était... le retard. 

Comprimer à douze minutes le 
rituel entretien, à la mairie de Bor- 
deaux, avec le maître des lieux, Jac- 
ques Chaban-Delmas n'avait servi à 
rien. Parcourir d'un pes fort peu bar- 
riste la rue Sainte-Catherine pour un 
bain de petite foule et une tournée 
chez les commerçants non plus. 

Avant de filer à Bayonne pour 
une autre réunion, l'ancien premier 
ministre sacrifia sagement, devant 
plusieurs centaines de partisans 
serrés dans une petite salle de spec- 
tacle, à un autre rituel : celui de 
l'union, en ce, derechef, de 
M. Jacques Chaban-Delmas, du 
ministre Jacques Valade et d'un cer- 
tain nombre d'élus RPR. 
Cérémonie moins fictive qu'ail- 

leurs, peut-être, dans cette Aqui- 
taine, terre d'élection de cette riche 
palette dont toutes les nuances 
s'organisent autour de la couleur 
radicale, au mépris des tons plus vio- 

Dans un entretien accordé au 
Magazine, qui paraît le 

samedi 9 avril, M. Raymond 
Barre lance aux électeurs du 
Front national l'appel suivant : 

« Vous êtes attachés à un cer- 
‘tain nombre de valeurs fonda- 
mentales pour l'avenir du pays. 
Vous n'hésitez pas à marquer 
votre fidélité au patriotisme, à 
une époque où cette valeur est 
quelque peu galvaudée. Vous 
n'hésitez pas non plus à marquer 
votre attachement à l'identité 
nationale, à laquelle les Français 
ont toujours été trés fidèles. 
Vous n'hésitez pas à souligner 
que notre société doit respecter 

faute desquels règnent le laxisme 
et l'anarchie. Sur cas points vous 
avez raison. 

Un appel aux électeurs du FN 

un certain nombre de principes, -. 

lents et sans trop tenir compte des 
commodes étiquettes et des sigles. 

A ses partisans assemblés, qu'ils 
soient dix ou qu'ils soient mille, 
M. Barre ne fait jamais l'injure du 
petit mot qui ne soit que de circons- 
tance et calibré par le chronomètre 
des gestionnaires de tournées. 

Ceux de Bordeaux eurent donc 
droit aux réflexions sérieuses et 
rigoureuses que le candidat Barre 

Faux et arguments 
C'est comme du Barre mais 

ce n'est pas du Barre. Un 
numéro pirate «spécial élec- 
tions x de Faits et Arguments, la 
lettre mensuelle de l'ancien pre- 
mier ministre circule depuis 
quelques jours dans Paris. Dix 
feuillets bien remplis présentant 
dans le détail « tout ce que vous 
vouliez savoir sur Raymond 
Barre sans jamais avoir osé le 
demander s. Est-il gaulliste ? 
Est-il antisémite ? Pourquoi les 
rapatriés le détestent ? Ses 
convergences avec Michel 
Rocard. Ses liens avec la Trile- 
térale. Bref un minimum de faits 
Pour un maximum de faux argu- 
ments et de ragots. Les bar- 
ristes ont décidé « de saisir ia 
justice pour qu'il soit mis un 
terme à cette tentative de mani- 
pulation et que les auteurs en 
Soient poursuivis ». 

distille imperturbablement en tous 
lieux. Un clin d'œil, un seul, une 
référence à - la récente épitre de 
l'apôtre François aux Gaulois », 
bon mot rodé la veille. 

Puis ce fut le dé Bayonne, 
d'autres retards, et Pau enfin. Pau, 
où il était fatalement menacé d'une 
audacieuse comparaison longuement 
filée avec Henri IV avant de se voir 
promu « Béarnais d'honneur ». 

Une fois cette cordiale menace 
mise à cxécution par M. François 
Bayrou, député CDS des Pyrénées- 
Atlantiques, M. Barre parla, alors 
qu'à plusieurs centaines de kilomé- 
tes de Là les derniers propos de son 
adversaire — à combien explicite 

» Mais en ce qui conceme les 
points d'application que vous 
choisissez pour marquer votre 
attachement à Ces valeurs, à 
mon avis, vous vous fourvoyez. 
Vous donnez le sentiment de 
vouloir une France contraire à ses 
traditions d'ouverture et d'humse- 
nisme. d'être partisans d'une 
France qui pratique le racisme et 
da xénophobie. Er vous donnez ce 
sentiment dans un temps où le 
monde devient interdépendant, 
où la réalité la plus évidente est 
celle de l'interdépendance de 
tous les hommes; interdépen- 
dance face à la paix ou à la 
guerre, face à ls misère ou au 
développement, face à la liberté 
ou à l'oppression. 

» Alors, restez fidèles à vos 
valeurs, mais ne vous fourvoyez 
pas!s 

M. Pierre Boussel sous les flashes 
Flashes. micros et caméras, 

M. Pierre Boussel a donné, le ven- 
dredi 8 avril, sa première conférence 
de presse de candidat officiel à 
l'élection présidentielle, L'animation 
était inhabituelle dans le local aus- 
tère du MPPT (Mouvement pour un 
parti des travailleurs}, situé boule- 
vard de Strasbourg à Paris. distant 
de quelques rues du siège du PCI 
(Parti communiste internationa- 
liste), dont M. Boussel assure la 
direction depuis de nombreuses 
années sous le pseudonyme de 
«Lambert». 

Celui qui se présente comme + u# 
vieux militant ouvrier depuis l'âge 
de quinze ans » souhaite avant tout 
faire connaître son mouvement qui, 
selon la formule consacrée, regroupe 
des «lambertisies », des socialistes 
et des communistes, officiellement 
neuf mille adhérents. Ceux qui en 
sont partis ou en ont été exclus sont 
beaucoup moins optimistes quant à 
la diversité des origines politiques et 
à la quantité des troupes fraîches. 
Homme discret qui évoque plus 

un père iranquille qu'un coupeur de 
têtes, bien qu'il ait marginalisé, 
rompu qu écarté successivement 
tous ses rivaux potentiels dans la 
sphère de direction, M. Boussel 
exerce un Certain charisme sur plu- 
sieurs générations de militants 
certains sont aujourd’hui dans le sil- 
lage d'un autre candidat... M. Fran. 
çois Mitterrand. 

M. Boussel est un personnage 
complexe : militant de Force 
ouvrière et relation personnelle de 

M. André Bergeron. dont l'hostilité 
au communisme est connue. il a par- 
ticipé, et même présidé en partie. à 
une conférence iniernationale à 
Caracas en 1987 «comre les plans 
du FMI-, à laquelle participaient 
les PC de Cuba et du Venezuela. 

Le MPPT, qui l'a désigné comme 
candidat à l’occasion de son 
deuxième congrès {/e Monde du 
21 novembre 1987). est doté d’une 
charte en quatre points : - Recon- 
naissance de la lutte de classes : lar- 
cité de l'école er de l'Etat ; liquida- 
tion des institutions anti- 
démocratiques de la V Républi- 
que : indépendance réciproque entre 
les paris politiques er les arganisa- 
tions syndicales. - 

Ce candidat ne donnera pas de 
consigne pour le second tour afin de 
« ne pas séparer Ceux qui von s'abs- 
senir et ceux qui vont voler. Dans 
l'immédiat. il préconise une aug- 
mentation des salaires de 10% qui 
permettrait de « relanrer la consom- 
mation et donc la production -, out 
en ayant l'avantage, à l'en croire, de 

résorber le déficit de la Sécurité 
sociale, institution où le PCI, par 
l'intermédiaire de FO, est très bien 
implanté. Défenseur des 
643000 malades que <Séguin a 
chassé du remboursement 
à 100% ». le candidat du MPPT est 
pour la suppression des TUC et des 
SIVP, comre le gel de 1 million 
d'hectares de terres agricoles et 
contre la décentralisation. 

OLIVIER BIFFAUD. 

désormais — François Mitterrand 
avaient déjà cessé de faire vibrer Le 
chapiteau rennais. 

Mais le député de Lyon ne cultive 

pas, comme le député Bayrou, le 
siyle distribution de prix. Lmpertur- 

bablement plongé dans cet exercice 
de grave « lucidité » qu'il recom- 

raandait à son auditoire, il a pour la 
énième fois peint le tableau d’une 
France de demain qu'il dirigerait 
volontiers si... 

ne s'y glissent jamais, même par 
cffraction. Toujours, M. Barre bar- 
rise, sans jamais faiblir : « On va 
vous dire, mesdames eï messieurs, 
que ce langage-là, on ne le tient pas 
en période électorale. Eh bien, moi, 
je vous le tiens parce qu'il n'y a pas 
moyen de faire autrement. » 

Tenace 

et en peu gris 

due, si la France réussit à retrouver 
son dynamisme démographique 
[..l, sa compétitivité et si certe 
France est en même temps une 
France solidaire, alors, je vous le 

pays 
notre pays sera à l'avant-garde de 

MICHEL KAJMAN. 

s'élabore et puise ses forces, à la 
conjonction des valeurs qui 
empruntent à l'organisation : n Fami 
archaïque 

exploration ds «ja nouvelle 
>». 

Ce jeune historien, expert en 
démographie, signe là l'un des 
essais les plus exChams qui soient 
par la richesse de son contenu 
informatif et l'acuité de ses 
conclusions qui remettent en 
cause bien des idées reçues. Non 
seulement, il apprend beau- 
coup,mais, de plus. il oblige à 
désapprendre, ce qui ne va jamais 

En simplifiant à l'extrême, on 
dira que toute l'habileté de 
l'auteur consiste à battre et à s- 

types familiaux, des métiers et 
dés branches d'activité, des 
degrés de isetion et des 
résuhtats électoraux. 

L'infommation anthropologique 
domine parce qu'elle fournit à 
Emmanuel Todd la matière pre- 
müière de sa thèse : « Le lien entre 
Structure famihale et système 
idéologique. écrit-l, est le Géter- 
minant le nueux enfoui mais le 
Plus puissant. il n'esr jamais évo- 

gique 
liberté et d'autwrité, d'égalité et 
d'inégalié. H définit l'opposition 
du socialisme et du communisme, 
de la droite catholique et de la 
droite laïque. I! est un inconscient 
de la wie poñtique. 3 

il n'est pas indifférent que, 
dans le sud du pays, la structure 
dominante soit celle de la farnille 
de souche, comprenant plus 
Qu'un simple noyau familial, 3lors 
que le Nord et le Bassin parisien 
se caractérisent por le type 
nucléaire. La première privilégie la desion Hpnagère. 5 L 

d'il y a sept ans, ce n'en est pas 

des «combinaisons» sur un projet « croupion » 
STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 

C'est dit : M. Jacques Chirac 
attaque, désormais. M. François 
Mitterrand pour ce qu’il se donne, et 
non pour ce Qu'il fut ou pour ce qu'il 
pourrait être soupçonné d'être 
encore. Finie l'évocation de l'éta- 
tisme, <consubstantiel au socia- 
lisme », ou celle de la liberté, 
l'étouffement de la liberté d'ensei- 
gnement, à laquelle tout socialiste 
serait porté «par nature». Fini le. 
temps où, pour tenter de saisir son 
insaisissable adversaire, le premier 
ministre suscitait le spectre d'un 
retour, si le chef de l'Etat était 
réélu. aux années 1981-1984. 

Le vendredi 8 avril, à Strasbourg, 
M. Chirac n'a parlé qu'une fois du 
«candidat socialiste” et, à cette 
exception près, s'est intéressé à 
«M. Mirterrand». Certes, à ses 
yeux, lorsque le président de la 
Répubtique adopte pour slogan + La 
France unie», c'est - l'uniformisa- 
tion, en réalité », qui est proposée, 
ce qui “implique, en général, le 
rabotage par le bas», promet un 
« déclin mou» et renvoie à une 
«caricature de la vocation sociale 
des uns», opposée à - {a vocation 
économique des autres ». 

Le clivage don M Mitterrand 
cherche, ainsi, à tirer parti est, selon 
M. Chirac, dépassé, car + personne 
en France, parmi les responsables 
politiques, ne veut exclure per- 

Ceci, a continué k pre- 

rhubarbe, je te passe le séné — pour 
une formation de gouvernement sur 
un embryon de projer, un croupion 
de projet. » 

Le « rassemblement » que veut, lui 
1 | aussi, M. Chirac est « un rassemble- 

ment dans l'effort ». Xi dispose, lui, 
comme | d'« une majorité qui est unie, qui 

est soudée», et il est légitime 
qu'il y ait une opposition ». « Que 
chacun, a-t-il dit, prenne ses respon- 

LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 
gule, encourage la performañce 
scolaire et véhicule les valeurs 
d'autorité et d'inégalité. La struc- 
ture nucléaire, moins figée, déve- 
foppe des conceptions plus libé- 
raies et égalitaires. Ce schéma se 
nuance dans la pratique et sur le 
terrain en fonction des données 
historiques et économiques pro- 
pres à chaque région, mais il se 
révèle d'une grande permanence. 

L'autre thèse d'Emmanuei 
Todd est que le fonds politique 
hérité de l'Ancien Régime, modifié 

La carte 
d'identité 

de la France 

par la Révolution et les autres 
formes de révohnion qui ont suivi 
(scolaire, industrielle, culturelle) a 
implosé entre 1981 et 1986 par 
« décomposition des gauches et 
des droites ». On découvre, non 
Sans surprise, que ce qui sépare 
les socialistes des communistes, 
le RPR de la droite classique, pro- 
cède beaucoup plus de valeurs 
enfouies dans le passé de la com- 
muneauté que de différences 
d'appréciation sur l'actualité. On 
mesurerz ce que le déclin du PC 
doit àä la montée des classes 
moyennes et au fonds libéral du 
Bassin parisien, er ce que l'émer- 
gence du Front national emprunte 
à la déchristianisation {et pas seu- 
lement à la xénophobre ant 
immigrés}. On aura la révélation 
de là double natures du PS 
Kautoritaire-interventionniste, 
ici.et libérale. voire Hbertaire, là} 
et de là progression d'une 
enquête de valeurs. !! en résulte 
un flottament général £ar, 
observe Emmanuel Todd, entre 
autres notations origineles, € {a 
France ne souffre que d'une 
absence d'identification idéologi- 
que 2. 

Michel Charzat, député socia- 
kste, aboutit à sa manière à des 
conclusions analogues, et, en 
acteur engagé dons le combat 
politique, il en tire une conclusion 
mihtante s'agissant de son 
camp : il faur, dit-], « redonner à 
la gauche son identité, en conser- 
vant ls sienne à la France». 

David Smith - The Independent, 

sabilités. Que les uns assument 
celles du gouvernement. et les 
autres celles de l'opposition » 

Derrière le - flou » qu'entretient 
M. Mitterrand, M. Chirac n'entre- 
voit plus le socialisme, mais « uÿr 
monde de vague {(.….), d'incertitude 
er, surtout, d'immobilisme >. « La 
France, at-il déclaré, a besoin de. 
tout, aujourd'hui, sauf d'immobi- 
disme. Aujourd'hui, il faut nous 
secouer si nous voulons assumer les 
responsabilités du renforcement des 
solidarités nationales, de l'efficacité 
économique indispensable et de la 
construction européenne de deriain. 
C'est avec imagination, énergie et. 
détermination que nous deÿons' 
triompher de ces obstacles, et non 
pas en rêvant au coin du feu. » 

Le premier ministre entend juger 
M. Mitterrand sur pièces, celles que 
le chef de l'Etat a fournies dans sa 
Lettre à 1ous les Françuis. Si ce : 

. qu'elle annonce n'est pas dénoncé . 
par M. Chirac comme le socialisme: 

L'auteur, qui est l'un des princi- 
paux lieutenants de Jesn-Pierre 
Chevènement, tente donc te jeter 
les bases d’un projet pour la gau- 
che puisque celle-ci a déçu en 
révélant ses insuffisances : « Elle 
a décrété le changement Puis elle 
à géré la modernisation », subis- 
sant ensuite le contrecoup des 
sespérences inabouties 2. . 

La France et le Déclin, de 
Michel Charzat, ne serait qu'un 
programme de plus pour la gau- . 
che — qui n’en a jamais été avare 
— si les propositions avancées ne 
découtaient pas d'une analyse si 
forte de ia société française at si 
elles ne visaient pas à agir en pro- 
fondeur et à long terme; il ne. 
s'agit pas d'un catalogue de | 
mesures pour un gouvernement 
mais d'orisntations de nature à 
infléchir la démographie, la forma- 
tion des citoyens, les valeurs de 
«l'éthique démocratique-s (affr- 
mation de fs valeur absolue de 
savoir et du principe égalitaire qui 
n'est ni égalitariste ni identaire), 
le rôle de l'État et l'organisation 
de son contrôle, l'indépendance 
des moyens de communica- 

Pour en arriver là, at c'est tout 
l'imérët de sa démarche, Michel 
Charzat s'interroge sur la notion 
de déclin, ce qui le conduit à 
retracer l’histoire de l'utilisation-. 
du concept de décadence. 1| pro- 
duit une synthèse brillante et 
polémique de nos défaillances 
nationales en les resituant dans 
leur environnement culturel et ” 
politique. L'auteur en retient que 
l'unification et l'identité fran- 
çaises ont toujours été des 
valeurs fragites et qu'elles sont 
open ren encore, 
par le in ographi , le | 

modèle culturel dominant, l'inter. . 
nationalisme ique. Elles 
doivent beaucoup au « génie 

icain» et c'est, précisé 
ment, sune nouvelle aynthèse : 
républicaine » qu'il appelle de ses 
vœux. à 

Loin des cales tacti au- 
delà des échéances électorales , 
ce travail n'en est que plus politi- 
que : parce qu'il exprime un enge- 
gement politique, cartes, mais 
surtout parce qu'il appuie son 
énergie volontariste Sur une - 
réflexion culturelle globale tou- 
chant à tous les fondements de la 
cité. 

* _La Nouvelle France. d'Emms- 
auel Todd. Seuil, 285 p. 110 F. 

k La Franse et le Dérlin, de 
Michel Charzat. PUF, 174 p.98 F 

moins l'enfer. « L'enfer, a-t-il dit, est 
pavé de bonnes intemtions. Il ne suf- 

‘fit pas d'exprimer de bonnes inten- 
tions, il faux, encore, inspirer aux 
électeurs suffisamment confiance 
qu'on vous crédite de le capa- 

cité de Les mettre en œuvre. » 

Or M. Chirac n'a trouvé « # dans 
le comportement de M. Mitterrand 
“pendant le période où il avait le 
pouvoir, ni pendant la période où il 
l'avait perdu sout en restant à la 
tête de l'Etar, ni dans l'expression 
de son projet des raisons de considé- 
per que calMrel. qui une véritable 
valeur ». : 

La « godifie» 

” da président 

Après avoir déclaré «pas très 
convenable » ie refus de M. Mitter- 
rand de participer, comme M. Ray- 
mond Barre er lui-même, à l'émis- 
sion «l’Heure de vérité», sur 
Antenne 2, M. Chirac a porté 
d'autres attaques contre le chef de 
l'Etat. accusé — sans être, cette fois, 
nommé — de « marque d'imagino- 
tion» et d'entretenir le « brouil- 
fard ..: C'est À l'évolution même de 
M. Miticrrand que le premier minis- 
tre s'en est pris en critiquant ceux 
qui avencent - à La godille, au coup 
par coup, au de convictions 
d ». C'est à l'auteur de Ja 
Lettre qu'il faisait allusion en dénon- 
gant les « incanrations creuses ». 

Cela n'a pas empêché M. Chirac 
de relever, dans le projet de son 
adversaire, une volonté de « reprise 
en main de l'économie par l'Etat et 
par le Plan, de même celle 
d'« accroître les charges Ascales » 
pour, en définitive, = iser ceux 
qui réussissent ». 

M. Chirac parlait, au Parc des 
“expositions, devant. environ cinq 
mille personnes, au moment imême 
où.M. Mitterrand participait à son 
premier meeting, à Rennes. Les 
j télévisés ayant. montré le 
candidat- du PS traversant, à 
20 heures, la foule de ses partisans, 
le candidat RPR a fait lui aussi, une 

‘ heure plus tard, une entrée par 
l'arrière du hall et est passé au 
milieu des siens en serrant des 
mains. Li a tenu à donner à sa réu- 
nion, par.sa longueur notamment, 
une ampleur comparable à celle qui 
se tenait en Bretagne. 

. Au premier rang des assistants, 
. toute la fine fleur du centrisme alsa- 

cien était présente : MM. Daniel 
Hocffel, Marcel Rudloff et, même, 

- M.-Pierre Pilimlin, L'ancien prési- 
dent du conseil n'avait pas assisté au 
diner-débat qui avait réuni dans sa 
ville, autour de M. Barre, deux mille 
cinq cents personnes. Îl est, en effet, 
en désaccord avec le député du 
Rhône depuis que celui-ci s’est pro- 
noncé contre la cohabitation. 

M. Chirac a rendu un hommage 
appuyé à M. Plimlin et souligné 
l'«unionv, la «cohésion» et la 
«+ loyauté » de la majorité. A la fin 
de La réunion, M. Adrien Zeller, 
secrétaire d'Etat aux affaires 
sociales (CDS), est monté à Ja tri- 
bune. il s'agissait seulement pour 
lui, a-t-il expliqué, de « chanter le 
Marseillaise à côté du premier 
ministre, de M. Philippe Séguin, 
ministre des affaires sociales, de 
M. Jacques Boyon, secrétaire d'Etat 
à la défense, et de M_ Yvon Briand, 
secrétaire général du CNI. M. Zet- 
ler est rop patriote Ou trop aimable. 
Cela va lui jouer destours. - 

PATRICK JARREAU. 

- © Décës d'un conssiller gäné- 
ral socialiste de l'Aude. — Conseil 
ler général de.Lagrasse (Aude) et 
maire de Montiaur, Louis Angelvy 
{PS} est.décédé, le lundi 4 avril, des 
Suites d’une langue maladie. . 

[NE le 9 décembre. 1932 à Montlaur 
+ (Aude). Louis- Angelvy, directeur 

avait été élu conseiller général d'école, 
“ge: ere cn remplacement de 

‘ pas représenté. Il 
(PS), qui ne s'était 

était maire de sa ville 
natale depuis 1983] 

|. ®inhumation de la mère de 
Roger Hanin. - La mère du comé- 
den Roger Hanin a été nhumge, le 
mercredi 6 awil, au cimetière de 
Rebiac-Estagnal, à Antibes. Elle était. 
Bgéé de quatre-vingt-dix-sept ans. 

Le président de la République et | 
M Mitterrand avaient envoyé une 
gerbe de fleurs avec leurs seuls pré- 
re rares et Danielle. — {Cor- 

manne + 



Communication 

La campagne officielle 
à la radio et à la télévision 

La CNC£ a u communiqué, vendredi - SAMEDI 16 AVRIL 
8 avril, k émissions RS 
led pp 2 FRA 7h30-8b15 : MM Le 
neuf participants au pp Pen Laine Cie (rediffusion). 
d'élection D en : … A2, 9 heures -9 h 30 : MM. Mit 

LUNDI 11 AVRIL tee 
A2, 19 houres-19 h 45 : MM ac :  EUNDI 8 AVRIL 

ques Chirac, Pierre. Boussel, . À 2, 13h30-14h15 
iuauin, Me Are Las te Laguiler MM. Juquin, Chirac, Le Per 
Pr amas Le Re : FRS 17 Ron 17 b 45 : 
Barre, Antoine ter, Anâré MM. in, Chirac, Le Pen (redif- 
Lajoinie, François Mitierrand. fus). ; ‘ 
FRS, à partir de 22 h 15 : rediffu- 

sion du premier message des meuf can- 
didats. 

France-Inter, 20 heures-20 h 45 

: À 2, 19. heures - 19 h 30 : 
MM. Mitierrand, BousseL. 

‘ FR 3, à partir de 22h 15 : 
MM. Mitterrand, Boussel Credifru- 

MM. Wacchier, Chirae, Barre ‘sion). à 
Jaquin. cime, Mitterrand, *‘ Francelatër, 13h30-14h15 : 

Boussel, M== Laguilier. MM. Barre, Waechter, Juquin. 
MARDI 12 AVRIL . . 29 heures-20h 30 : Mr Laguiller, 

FR3, 7 h 3028 h 15 ; Rediffusion du M Chirac. 
a MARDI 19 AVRIL 

15 M. Chirac, © FR3,7h30-8 beures : MM Mit- 
Me Laguiller, M. Lajoinie. terrand, Boussel (rediffusion). 

FR3, 17 heures-17 h 45 : 
Me 

A2, 9 heures -9h 45 

Les obsèques de Dulcie September # 

Aucune charge n’a été retenue | 
contre les personnes interpellées à Paris 

Les obsèques de Duicie September, {a 
représentante de FANC (Congrès national 

La présidence de la 
Parti socialiste ont ainsi décidé de 
n'esvoyer de délégation significative que le 
samedi matin, à la Maison des métallur- 
gistes CGT, où repose la dépouille mortelle 
de Duicie September. Celle du PS était 
conduite par M. Pierre Mauroy, tandis que 
FEïvsée était représenté par M. Edgard 
Pisani, chargé de mission auprès de 
M. Mitterrand, et M. Jeau Audibert, 
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Société 

conseiller pour les affaires africaines et 
malpgaches. 

Depuis la veille, à partir de 17 heures. et 
durant ia nuit, une veillée mortuaire à la 
mémoire de La représentante de l'ANC 
s'était tenue à la Maison des métallurpistes. 
De nombreuses associations de solidarité et 
des délégations syndicales se sont succédé 
au micro pour de courtes prises de parole, 
interrompues par La lecture de messages de 
soutien venus du monde entier. 

Les autorités mozambicaines ont accusé 
explicitement le gouvernement sud-africain 
d’avoir commandité l'attentat à La voiture 
piégée, commis jeudi à Mapnto, au cours 
duquel un avocat sud-africain en exil, mem- 
bre de FANC, Aïbie Sachs, a été grièvement 
blessé. « Les responsables de cet attentat ne 
Peuvent être que ceux qui commanditent et 
organisent des actes de banditisme contre 
notre pays, À Savoir le régime de Pretoria +, 
a affirmé une source officielle, citée par 
l'Agence d’information mozambicaine 

{AIM}. Par l'intermédiaire de M Phyilis 
Oakley, porte-parole du département 
d'Etat, les Etats-Unis ont condamné 
l'attentat. Après l'amputation de son bras .. 
droit, Albie Sachs serait dans un état « cri-— 
tique ». 

A Paris, cinq des six personnes interpel- + 
lées jeudi et vendredi par la brigade crimi- 
nelle dans le cadre de J'enquête sur l'assassi- 
mat de Duicie September (le Monde du” 
9 avril) ont été relächées vendredi, en fin de * 

journée. Aucune charge n’a pu être retenue. 
contre elles, et aucun fait matériel n'est -- 
venu recouper Le renseignement à l'origine 
de ces arrestations. Cependant Éa police - 
rechercherait toujours un suspect, de natio- 
nalité angolaise, proche de M. Pitha | 
Assesso, président du Parti démocratique 
libérai d'Angola (PDLA). Ce dernier, inter- 
pelié jeudi à Paris, n'a pas été remis en .- 
liberté et a été déféré au parquet pour” 
infraction aux conditions de séjour des. 

Sa carte de séjour temporaire ! 
ayant expiré le 9 mars. 

M. Chirac, Lagillx, M. Lajoinie MM. Jaquin, Chirac, Le Pen (redif_ 
(rediffusion). fusion}. 13 h 30 - 14 heures : 

A2, 19 heures:19 ‘h .30 : Mr Laguiller, M. Lajoinie. 

à partir de 22 h 15: Ra ul M. Lajonie a red ie s Wacchter, Mitterrand (rediffusion). ur, ne 
sion: . : h - = 

France-luter,- 13 h 30-14 à 15 : M Br Ware OA DUT Mae le Pa Boussel © FR 3, à partir de 22 b 15 : 
Airis : : M-Mitérrand, MM Barre, Waecbter (rediffusion). 

Frañce-inter, 13h 30-14 heures : 
. MERCREDI 13 AVRIL © MM Le: Pen, Boussel. 20 beures- 

FR3, 7 .b 30-8 heures: 20h30: MM Lajoinie, Mitterrand. 
MM Wish Merad Grade "MERCREDI 20 AVRIL 
son). F L LE Ê a 

A2, 9 beures9 h 45: M Chine, ya on à PAM: Barres 

FR3, 17 heures-17 h. 30: 
MM. Le Pen, Juquin (rediffusion). 

sel, Barre A partir de 22 h 15: 
MM. Bousse}, Barre ( (rediffusion). 

Frauce-Inter, 13. h 30-14 beures : 
MM. Juquin, Barre. 20. heures- 
20h 30: MM. Chirac, Lajoinie. 

ler, M. 
-‘ A2, 9 heures-9 h 30 : Mme Laguil- 

Lajoinie (rediffusion) : 
43h 30-14 heures sur À 2 : 

A2, 19 heures-19 h 30: MM. Bous- "M Boussel, Wacchter. FR 3, 17 heures-17 h 30 : 
MM. Boussel, Waechter . (rediffu- 

son). F 
“À 2, 19 heures-19 h 30 : 
MM. Lajoinie, Juquin. 
FR 3, à partir de 22 h 15 : 

JEUDI 14 AVRIL ‘MM. Lajoinie, Jüquin (rediffusion). 

FR3, 7 h 30-8 heures : MM. Bois- : - France-inter, 13 h 30-14 heures : 
si Bart (rediffusion). MM. .Chirac, Mitterrand ; 20 beures- 
A2, 9 heures-9 h'30 : MM. Le Pa, 213%: MM. Boussel, Barre. 

Juquin. 13 h 30-14. heures : | JEUDI À AVREL 

MM: Waschner, Barre. 5 «2 ERA 7h 308 beures : MM. Lao 
: nie, Juqpin (rediffusion) 

Mt Pere 20: M Ton suéder rue) 15 D 20 
M. domi, Me Là a RTL Ed 

France-Inter, 13 h mis héures : 
MM. Mitterrand, Lajoinie: 20 béures- 
20 b 30: MM. Barre, Le Pen. ‘ 

_ FR 3, 17 heures-17. h 30 : 
MM. Barre, Mitterrand (rediffusion) . 

* ‘A 2, 19.beures-19 h 45 : M. Chirac, 
Me Laguiller, M. Le Pen. 

: “FR 3, à partir de 22 h 15 : 
VENDREDI 15 AVRIL +‘ M-Chirée, Mie Laguilles M. Le Pen 

(rediffusion). 

heures-9b.30 : 

FR3, 7 b 30-8 heures : M: Juquin, 
Laguiller. e 

- M. Lajoinie, À Mme Laguiller : 
Fraüce-loier, 13 h 30-14 heures : 

MM. Wacchter, Barre {redilfusion). : 20 beures-20 & 45 : MM. Wacchier. 
13h30 -14 heures : M Dre qe 

“VENDREDI 22 AVRIL 
FR 3, 17 heures - 17 h-30 = 

MM. Mitterrand. Boussel Grediffu- 
sion). 

Pen, Lajoimie, Chirac. 
FR 3, à pardr de 2h 15: MM. Le 

(rediffusion). Pen, Lajoinie, Chirac 

Mi 71308 IS : M. Chirac, 
Mme Laguiller, M. Le Pen (rodiffur 

A2, 9-beures-9 h 30 : MM. Barre, 
Miterrand (rediffusion) ) ; 19 beures- 
19 h 45: : Mme Laguiller, 
MM. Waëchter, Le Pen, Barre, Mit- 

A2, 19 beures- 19 45: MM. Le | 501); 

France-nter, 13h 30-14 heures : -terand, Boussel,. Chirac, Laÿ 

eee ie Gin Dares Jus A UQU1N, de b re PR à par de 22 h 15 : rediffu- 

ALT ter: rare : . s 
L'enqute poicère MM. Le Pen, Mitterrand, Juquin, 

sur les revenus de M. Droit: 

L’académicien” affirme | 
être om « bouc émissaire » 

Après les informations publiées 
dans /e Monde du 8 avril sur les 
revenus de M. Michel Droit, mem- 
bre de la CNCL. l'académicien s'est 
défendu d’avoir été en contradiction 
avec les obligations de son mandat à 
la CNCL. Il s'est également. étonné, 
sur France-Inter, de la « coïncidence 
extraordinaire » grâce à laquelle ces 
révélations étaient parues - £n 

Lajoinie, ” LaguiHer, 
MM... Chirac, -Wacchter, Boussel, 
Barre. 

Pierre Arditti et Alain Delon 
grammés à « Sept sur 

sept »..— A la demande de ia CNCL, 
la diréction de l'information de TF 1 a 
décidé, en raison de la campagne 
électorale officielle, d'inviter à une 
date ultérieure Pierre Arditti (de sen- 
sibitité socialiste) et Alain Delon (pro- 
che de M. Rsymond Barre), prévus à 
«Sept sur sept » les dimanches 10 et 
17.avril 1988. 

même 1emps que le programme du Te > 

candidat-président dans lequel la | © Pr dre des journañstes 

CNCL est sérieusement occro- | de BFO-Tahiti. — Les « retouches » 

chée». Affirmant être le. - bouc | apportées par RFO à deux reportages 
Léon - à la commission depuis 

tion en novembre dernier 
re re aiture, M. Droit affirme 
que l'affaire - est un Coup monté, 
une opération politique conire ‘la 
CNCL à travers mà pre . 

Papeste. Les Sourate LS CFDT 
et CFTC ont dénoncé, dans une 
mation commune, « cefte atteinte au 

Dans up communiqué, à 

M. Georges Sarre, député socialiste, | Pépin de AÉO a. Marc Drachur. 
affimme de de son côté, ae s'agit | ;édacte en chef, soutient n'avoir 
d'« une affaire inairement | brocédé à aucune Censure maïs avoir 
grave ne pas ètre ue Jois 

de Pl classée 0 au nom de l'arbi- 

iraire. Au moment où la fonciion de 
la CNCL consiste à veiller à l'objec- 
tivité de l'information pendant la 

campagne présidentielle, - da LS 
sence en son ere Las mere for 
Jement suspecté de s'être 
faveur ou aéré Ja disqualifie dans 

sa mission de veiller au respect des 
règles démocratiques de traitement 

de l'information Il appartieni au 
garde des sceaux de veiller et faire 

veiller à l'application des lois, y 
compris lorsqu'il s'agit de 
A Michel Droit. » ë 

« sffectué une remise en voix et un 
remaniement des reportages » en 
remplaçant notamment une interview 
de M. Joinville-Pomare, descendant 
de: l’ancienne famille régnante de 
Tahiti et chef du Pomare Parti, par un 

‘tions indépendantistes et one 
entre autres, le retour de la terre 

Onze 

Jeux d'ombre sur une enquête incertaine 
Curieuse atmosphère que celle 

qui entoure l'enquête sur l’assassi- 
nat.de Duilcie September. La 
police judiciaire fait son travail : 
un renseignement [ui est transmis, 
elle l'exploite, le confronte aux 
rares éléments matériels en sa 
possession et aux quelques témoi- 
gnages recueillis sur les lieux du 
crime. Mais, alentour, certains 
s'agitent, forcent les déductions, 
alimentent les rumeurs, non sans 
a priori idéologique. C'est ainsi 
que de l'interpellation, le jeudi 
7 avril, d'un réfugié politique sud- 
africain blanc, Martijn Van 

Pitha Assesso, on en est arrivé. 
dans la journée du vendredi 
8 avril, à la diffusion d'une pré- 
tendue «information» que rien 
aujourd’hui, tant dans l'enquête 
de police judiciaire que dans les 
renseignements des Services spé- 
Gialisés, ne permet d'avancer. 

11 fut donc suggéré, avec insis- 
tance, que Dulcie Sopember 
avait-été retournée par les ser- 
vices sud-africains de aurait été 
exécutée par une faction de 
TANC pour cette raison. Pourtant 
aucune source fiable, aussi bien 
au ministère de l’intérieur que 
chez les enquêteurs ou dans le 
monde du renseignement occiden- 
tal à Paris, ne confirme une telle 
hypothèse. A l'évidence, certains 
milieux français espèrent vive- 
ment innocenter le régime de Pre- 
toris et s'en tiennent touj à la 
thèse d'un - règlement de compte 
entre factions rivales ». Comment 
ne pas relever ainsi que cette 
rumeur discréditant Dulcie Sep- 
tember a été diffusée alors 
qu'était mise en évidence la pré- 
sence, au cabinet du ministre de 
l'intérieur, M. Charles Pasqua, 
d'un éminent représentant du 
lobby sud-africain en France, en 
la personne de M. Jean Taousson. 
chargé de missions et rédacteur 

Les yeux clos, les mains 
jointes, Satima Ibrahim, la femme 
du jezzmen sud-africain Dollar 
Brand, prend lentement sa respi- 
ration. Debout à côté du cercueil 
‘de Duicie September, elle 
entonne, dans un souffle, 
times | Feel Like a Motherless 
Child (1). La salle se fige. Les 
allées et venues s'interrompent. 
Tessée eur sa chaise, la sœur de 
Duicie September ferme les yeux. 

Depuis l'arrivée du fourgon 
mortuaire devant la Maison des 
métallurgistes CGT à 17 h 30, les 
Chants n'ont pas cessé. Les 
chœurs de l'ANC balancent leurs 
épaules en faisant frémir leurs 
voix. Rapidement à l'étroit entre 
les deux rangées de fauteuils de 
plastique jéune soigneusement 
akignés le long du mur, ils se 
lèvent, bousculent quelques 

chaises, frappent le sol en 
cadence. Derrière le cordon qui 
protègs le cercueil, les personnes 

venues assister à la veillée se lais- 
sent gagner par le rythme des 

chants. 

- « Nous ne sommes pes là pour 
pleurer, mais pour nous mobil 
ser », lance au micro une repré- 
sentante du bursau de l'ANC de 
Londres en ouvrant la cérémonie. 

. African Military 

en chef du Courrier austral par- 
lememaire ? 

Toujours est-il que, même s'ils 
n'ont pas en leur possession de 

nt opérationnel per- 
mettant d'établir un lien direct 
avec les exécutanis du meurtre, 
les spécialistes des services de ren- 
seignement occidentaux privilé- 
gienc, eux, toujours la thèse d'une 
responsabilité sud-africaine dans 
l'assassinat. Les événements sur- 
venus à Londres, en juillet 1987 
(tentative de séquestration de 
membres de l'ANC). en..Belgi- 
que, en février et mars derniers 
(tentative d'assassinat et d'aiten- 
tat à l'explosif visant la représen- 
tation de l'ANC), des renseigne- 
ments faisant état de mouvements 
d'agents sud-africains en Europe, 
nourrissent cette’ conviction. Fou- 
fois , plus qu'au National Intel- 
ligence Service (NIS), le service 
secret sud-africain, c'est au South 

Intelligence 
Directorate (SAMID). les ser- 
vices de renseignement militaires, 
qu'ils imputent les actions puni- 
tives contre l’'ANC. 

Un renseignement 
non recoupé 

Tel est je décor. dans un 
contexte où les conflits entre ser- 
vices de renseignement alimen- 
tent informations et Contre- 
informations. En effet, le MI 6 
britannique est actuellement fort 
« remonié - Contre son homologue 
sud-africain, tandis que les ser- 
vices de renseignement améri- 
cains ne sont pas particulièrement 
tendres avec les autorités fran- 
çaises, notamment depuis le 
départ de l'Iranien Wahid Gordji. 
C'est dans ce jeu complexe d'un 
univers de l'ombre qu'est interve- 
nue l'information obtenue par les 
renseignements généraux (RG). 
début avril. à peine une semaine 
après la mort de la représentante 
de l'ANC. 

La veillée funèbre à la Maison des métallurgistes 

« On ne tue pas la révolution » 
« C'est exactement ce que Dulcie 
aurait voulu que nous fassions. » 

Le visage grave, le poing levé, elle 
entonne les premières mesures de 
Nkosi Sikeleli Africa — « Que Dieu 
sauve l'Afrique » — un cantique 

devenu l'hymne du nationalisme 
noir sud-africain. Toute la salle 
s'est lavée. Et de rappeler ensuite 
ls lutte de Duicie September 
contre l'apartheid, ses années 
d'emprisonnement en Afrique du 
Sud, son exil en France il y a trois 
ans et demi. « Les forces de Pre- 
toris l'ont rartrapée jusqu'ici, 

Poursuit-elle, mais on ne tue pas 
le révolution. » 

Au nom de l'AFASPA, l'Asso- 
cistion française d'amitié et de 
solidarité avec les peuples d’Afr- 
que, Maurice Cukierman, un ami 
de Dulcie September, s'avance à 
son tour vers le micro. € C'est la 
dernière fois que je suis à tes 
côtés », murmure-t-il. Le umbre 
est incertain. Maurice Cukierman 
doit forcer sa voix pour ne pas 

trembler : « Ta mort ne fait que 
souligner la justesse de tes 
Propos : avec l'apartheid, il ne 
Peut y avoir ni rapports normaux 
ni discussion », Un à un, les ora- 
teurs se succèdent devant 

Pour les RG parisiens. il s’agis- 
sait, à l'évidence, d'un renscigne- 
ment non recoupé, sans doute 
obtenu de seconde main. Mais sa 
précision justifiait qu'il soit 
exploité par la PJ. L'information 
indiquait que Pitha Assesso, ango- 
lais, opposant au régime marxiste 
du MPLA. avait reçu 60 000 F à 
Lisbonne (Portugal), qu'il avait 
ensuite remis à Martijn Van 
Geems, réfugié politique sud- 
africain blanc en France, afin 
d'organiser le meurtre. Un troi- 
sième personnage, également 
angolais., aurait aussi été associé à 
ce complot dont les commandi- 
taires n'étaient pas précisés par la 
source des RG. 

La brigade criminelle devait 
donc interpeller Van Geems et 
Assesso, ainsi que leurs compa- 
gnes, puis un Français d'origine 
congolaise et sa femme. suspectés 
d'avoir hébergé le troisième 
homme, toujours introuvable. Les 
interrogatoires menés au 36 quai 
des Orfèvres devaient quelque 
peu discréditer le renseignement 
des RG. Martjin Van Geems, ren- 
contré vendredi soir, après la fin 
de sa garde à vue, ne comprend 
pas ce qui lui arrive. 

Agé de vingt-neuf ans, ayant 
fui la conscription militaire, obte- 
nant r cette raison — l'objec- 
tion de conscience n'existe pas en 
Afrique du Sud -— le statut de 
réfugié politique le 21 mai 1985, 
il n'est en aucun cas un militant 
politique chevronné. Artiste et 
bohème, habitant une HLM de 
banlieue, il n'est pas membre de 
F'ANC. Sympathisant de la cause 
anti-apartheid. il a simplement eu 
l'occasion d'aider, lors de soirées 
de solidarité, rencontrant ainsi 
Duicie September. Ayant un 
enfant avec sa compagne, de 
nationalité chilienne, il assure. ne 
s'être jamais rendu au Portugal. 
ne pas Connaître Assesso jusqu'à 
ce qu'il le rencontre dans les 

l'immense drapeau aux Couleurs 
da l'ANC tendu au fond de la 
salle. Tous demandent inlassabie- 
ment que la France cesse toutes 
relations avec l'Afrique du Sud. 
Au-dessus du parterre qui réunit 
les représentants de l'ANC et 
ceux des mouvements de solida- 
rité, une banderole exige « l'appli- 
cation immédiate de sanctions 
globeles ». « Et qu'on ne vienne 
pas nous dire que de telles déci- 
sions puniraient le pauple sud- 
africain, précise une représen- 
tante du MRAP, l'Afrique du Sud 
est sans doute le seul pays au 
monde dont les habitants eux- 
mêmes demandent que nous boy- 
cottions leurs produits. » 

A quelques mètres de là, les 
cahiers de condoléances disposés 
à l'entrée du ha se couvrent de 
nouvelles signatures. Hésitantes, 
silencieuses, des dizaines de sit 
houettes s'avancent en psrms- 
nence vers le cercueil de Duicie 
September. « Je suis écœuré. 
entend-on murmurer, dre qu'ils 
ont osé venir la supprimer 
jusqu'ici. » 

ANNE CHEMIN. 

(1) « Parfois je me sens comme 
un enfant orphelin. « 

locaux de la PJ, et émet l'hypo- :: 
thèse que le renscignement 
obtenu des RG vienne d'un réfu- 
gié blanc mozambicain, violem- 
ment anticommunisle, croisé dans 
un centre d'accueil lors de son 
arrivée en France. É 

Contrairement à ce que lais-' 
saient entendre les mêmes sources 
qui accréditaicnt l'hypothèse d'un” 
“retournement » de Duicie Sep- 
tember, il n'est pas membre du 
Parti communiste, Simplement," 
on lui a donné, lors d'une soirée de 
solidarité, une carte des JC — qui 
ne porte aucun timbre de cotisa-"" 
tion — et qu ‘il a gardée par déri-" 
sion. de même que des amis amé- 
ricains qui l'accompagnaient ce” 
soir-là. 

Le PCF à vivement dénoncé 
l'. infamic », présentant les inter-… 
pellés comme des militants com-- 
munistes ct l’« honteuse calom-.. 
nie. insinuant que September... 
était un agent double. Les enqué-- 
teurs assurent cependant que le 
Français d'origine congolaise 
interpellé était détenteur d'une : 
carte du PCF. Père de six enfants, ‘ 
et bientôt d'un septième, il vivrait , 
dans une extrème pauvreté. ‘ 

Dans tous les cas, aucune , 
Charge n'a pu être relenue contre 
les uns et les autres. A l'exception 
de Pitha Assesso. dont la carte de 
séjour n'était vafable que jusqu ‘au 
9 mars. déféré pour cette raison 
au parquet. Le Pariido democra- 
tico liberal de Angola (PDLA) 
dont il s'affirme président intri- 
gue. Aucun spécialiste n'en a , 
emendu parler en Angola même. : 
Dans un tract imprimé, en notre 
possession, le PDLA se présente . 
comme un mouvement Opposé au 
régime marxiste de Luanda. Il ‘ 
appelle au - dialogue national . 
entre le MPLA er l'UNITA*.àla ! 
fin de - route ingérence étrangère, 
cubaine, américaine, sud- 
africaine ». au « libéralisme éco- : 
nomique - et à l'- économie de 
marché -, avec pour mot d'ordre 77 
« Patrie Paix Unité -. 

Certaines sources présentent 
Pitha Liboryo Assesso comme un 
« mégalomane + et Supposent que 
ce parti, récemment 2PPArs ae 
serait en fait un moyen commode... 
utilisé par des Angolaïs pour obte- : 
nir le statut de réfugié politique °” 
en europe et pouvoir s'y installer... 
La Ligue des francophones ango- . 
lais. déclarée à la préfecture de... 
Seine-Saint-Denis fin 1986, est. 
encore plus énigmatique. En son -: 
nom, Assesso a écrit, le 29 janvier : 
dernier, au ministère de la justice. 
pour obtenir le droit de visiter des--* 
Angolais détenus pour des - 
affaires de droit commun dans les- - 
prisons françaises. L'adminisitra- 
tion pénitentiaire lui a donné son. 
accord. ce qui devait susciter une -— 
protestation de l'ambassade 
d'Angola à Paris. Enfin, ke 
31 mars. soit deux jours après le-- 
meurtre de Dulcic September. ” 
Assesso a écrit au ministère de” 
l'intérieur pour solliciter une pru- - 
tection. Le 23 décembre 1987. il-' 
avait été victime d’un vol de docu-. . 
ments (liste des membres du 
PDLA) et d'argent (3 200 dol- 
lars). : 

Le mystère des exécutants de” 
l'assassinat reste donc entier. 
Seule piste hypothétique : le troi 
sième hommc. réfugié politique 
angolais, recherché actuellement: 
sur lequel ne pèsent cependant . 
que les soupçons formulés pur. 
information des RG. . 

GEORGES MARION 
et ÉDWY PLENEL. 
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MÉDECINE 

Dans un rapport destiné à 
M" Michèle Barzach, ministre 
délégué chargé de Ia santé et de 
la famille, l'inspection générale 
des affaires sociales (IGAS) met 
ea cause le fonctionnement 
« opaque » de l'institut Gustave- 
Roussy (IGR) (1) de Villejuif. 
Ce document de plus de deux 
cents pages dénonce, d'autre 
part, le pouvoir de l'Association 
pour {a recherche sur le Cancer 
(ARC), un pouvoir que le prési- 
dent, M. Jacques Crozemarie, 
exerce < de manière quasi théo- 
cratique ». Autant de jugements 
que réfute le professeur Maurice 
Tubiaua, directeur de l'IGR, 
dans l'entretieu qu'il nous a 
accordé. 

Ce rapi demandé en février 
1987, à l'IGAS, était notamment 
motivé par les nombreuses 
demandes de dérogations budgé- 
taires présentées au ministère de La 
santé par la direction de l'IGR. 

Après plusieurs mois d'enquête, 
les 1rois inspecteurs de l'IGAS, 
Me Catherine Bergeal, le docteur 
Claude Gubler — qui est aussi le 
médecin 1 de M. François 
Mitterrand — et M. Maurice 

ont rédigé un rapport qui 
date de décembre dernier et dont les 
grandes lignes sont aujourd'hui révé- 
ées par l'hebdomadaire médical 
Ampact médecin. Non seulement ce 

‘ document met en cause le fonction- 
nement de l'un des plus beaux fleu- 
rons de la médecine française, mais 
il dénonce aussi les pratiques ju 
trop interventionnistes de l” au 
sein de la recherche médicale. 

Avant re Lie les 
inspecteurs de l' , « le presti; 
international de l'IGR, ses 5, A 
ses efforts permanents pour l'inno- 

. vation, ne doivent en aucune façon 
être remis en cause ». De même, le 
professeur Maurice Tubiana. le 
directeur de l'IGR, at-il, selon 

«+ l'IGAS, «une autorité incontestée 
.… dans le secteur de la recherche et de 

l'organisation médicale ». De 
dant, les inspecteurs de l'IGAS 

Le professeur Tubiana : 

« Rancœur et jalousie » 
Le professeur Maurice Tubiana, 

directeur de l'Institut Gustave- 
. Roussy, réfute en bloc les accusa- 

tions contenues dans le rapport de 
. l'IGAS. «Il est exact, nous a-tl 

. déclaré, que nous sommes en partie 
. financés per l'ARC, et ceci pour une 
simple raison : depuis quelques 

, notre budget est en légère 
régression en francs constants. Cette 
érosion budgétaire est incompatible 
avec le développement de la recher- 
che clinique que nous avons engagée 
depuis dix ans. Notre règle de fonc- 
tionnement étant que nous consa- 
crons 5% de notre budger à la 
recherche. il nous a donc fallu faire 
appel à l'aide privée. Et c'est pour- 
quoi nous avons fait appel à 
d'ARC. » 

Selon le professeur Tubiana, la 
contribution de l'ARC au budget 
-recherche de l'IGR est d'environ 
20%. « Dans ces conditions. ajoute- 
t-il, dire que nous sommes inféodés 
à l'ARC est donc déraïisonnable. 
J'ajoute, d'autre part, que l'IGR ne 
représente que 6% du budget sotal 
de l'ARC. » 

« Cet argent que Arc nous 
donne. poursuit le esseur, n'a 
jamais servi à embaucher du per- 
sonnel permanent. Nous l'avons 
seulement utilisé pour prendre quei- 
ques vacataires, accorder des 
bourses à certains chercheurs et 
acquérir du matériel. Mais il faut. 
en outre, savoir que, parallèlement. 
nous avons encouragé les dons et 
legs faits directement à l'IGR : en 
1981, ce mode de financement était 
d'environ 2 millions de francs ; il est 
aujourd'hui de 25 millions Soi: 
plus que ce que nous donne l'ARC. 
I faut ajouter à cela qu'une politi- 
que active de contrars avec l'indus- 
drie nous a permis de recueillir cette 
sanée environ 10 millions de 
franes ». 

Selon le professeur Tubiana, ces 
sommes ont permis, d'une part, de 
développer les greffes de moelle 
(l'IGR est de ce point de vue ie pre- 
mier centre en Europe): d'autre 
part, de développer la recherche cli- 
nique et l'immunothérapie. - Au 
total, indique le professeur Tubiana. 
nous avons fait de l'IGR le premier 
centre aniicancèreux de France. Un 
centre qui peut se comparer avec les 
instituts les plus prestigieux du 

- monde ». 

La recherche sur le cancer 

L’inspection générale des affaires sociales 
dénonce le pouvoir excessif de PARC 

disent avoir relevé, au cours de leur 
enquête, - un malaise profond attei- 
gnant l'IGR dans ses fondements 
mêmes. Malgré une convivialité 
affichée et vécue par l'ensemble du 
personnel, malgré un souci partagé 
d'excellence dans les soins et l'inno- 
vation, de rigueur dans la vie quoti- 
dienne, la politique générale de la 
direction était contestée non seule- 
ment par les syndicats. mais par 
une large partie de l'encadrement -. 

Des financements 
occultes 

Selon l'IGAS, cette - conmtesta- 
tion larvée » tient pour l'essentiel 
« à l'opacité des décisions, en parti- 
culier en ce qui concerne les moyens 
de mise en œuvre de la recherche, à 
la place non mesurée de cette der- 
nière dans le budget de l'établisse- 
ment el surlout aux rapports avec 
l'Association pour la recherche 
contre le cancer (ARC) (2), dont 
les liens avec la direction. d'une 
Part, et avec certains chercheurs. 
d'autre part, ont créé une déper- 
dance lourde e: malsaine +. 

Selon le rapport, + /' isation 
de la recherche est insuffisamment 
maîtrisée et elle entraîne des sur- 
coûts volontairement ou involontai- 
rement non évalués ». Plus loin, on 
peut lire que «l'i volon- 
taire des coûts et l'intervention de 
Jinancements occultes ont mis l'IGR 
dans un état de dépendance tel qu'il 
est susceptible de porter atteinte à. 
la sérénité qu'exige la recherche 
scientifique ». 
A l'origine de cette dépendance, 

J'ARC essentiellement, qui gère 
notamment cinq comptes pour l'ins- 
titut et qui a ouvert des comptes au 
nom de querante chercheurs de 
Gustave-Roussy. Ainsi, peut-on lire 
dans le repport, il & pu arriver que 
T'IGR « ignore la présence d'équipe- 
er se proue dans ses murs » : 

suffit pour cela que ces apparcils 
aient &E commandés directement 
par des chercheurs ei réglés par 
T'ARC. Principale conséquence : ces 
équipements peuvent engendrer des 
coûts de fonctionnement imprévus. 
Un exemple : un accélérateur 

Alors pourquoi cette ambiance 
parfois difficile au sein de l'Insti- 
tut? « {1 est certain, répond le 
Pr Tubiana, que cetie politique très 
active a suscité beaucoup de ran- 
cœur et de jalousie ». 

Concernant l'accélérateur de par- 
ticules mentionné dans le rapport, le 
professeur indique que son acquisi- 
tion était devenue nécessaire pour 
premeture d'irradier des moelles. 
« Grâce à lui, nous pouvons en faire 
aujourd'hui environ deux cents par 
an. Quant au bâtiment qu'il a fallu 
construire pour le loger, il a été 
entièrement financé par un don. 
Dans cette affaire. la Sécurité 
sociale n'a pas dépensé un cer 
time ». 

« Des hauts 
et des bas » 

Sur le Fond, comment juge-1-il ce 
rapport et les conclusions qu'il tire ? 
# Je crois. répond le professeur 
Tubiana, qu'à travers l'IGR, c'est en 
fait l'ARC qui est visée Nos rela- 
tions avec l'ARC ont connu des 
hauts et des bas. Mais dans 
l'ensemble, je veux dire que cette 
association nous & donné beaucoup 
de moyens. Et qu'elle ne s'est 
jamais immiscée dans les affaires 
de l'IGR Cela dit, afin d'améliorer 
nos rapports, nous négocions actuel- 
lement une convention de partena- 
riat. Il ne faut pas avoir une atti- 
tude dogmatique concernant les 
financements privés Regardez ce 
qui se passe aux Etais-Unis ou en 
Grande-Bretagne. J'ajouterai enfin 
que les critiques formulées par 
l'IGAS à propos du centre de dépis- 
tage anticancéreux ne tiennent pas : 
ce centre ne Sera pas construit à Vil- 
lejuif. mais à l'hôpüal Saim-Louis 
de Paris... » 

Aujourd'hui, le professeur 
Tubiana dit ne pas cp ce 
qui à pu motiver un Lel rapport. 
Arrière-pens£e politique ? Jalousie 
des milieux médicaux vis-à-vis des 
centres anticancereux et de Jeur sta- 
tut particulier ? Dans quelques 
mois. ce cancérologue de reputztion 
internationale va parür à la retraite. 
Le 1« octobre prochain, c'est le pro- 
Fesseur Robert Flamant qui lui suc- 
cédera à la tête de l'IGR (l'arreté a : 
été signé il y à huit jours par 
Me Barzacb). 

FRANCK NOUCHI. 

00 

nn 

linéaire de particules (le 
Saturne I1]) avait été financé par 
l'ARC (7,9 millions de francs). 
Mais l'IGR a dû trouver ailleurs 8 
millions de francs pour construire Le 
bâtiment destiné à abriter cet appa- 
reil 

Selon les inspecteurs, l'IGR 
aurait dû présenter en toute fJogique 
à lARC «une liste d'investisse- 
ments classés ge ordre décroissant 
de priorité ». réalité, l'ARC ne 
semble pas avoir appliqué cette 
règle puisque, selon le rapport, cette 
association « entend juger de la per- 
tinence des investissements choisis 
et de la qualité de la recherche 
menée +. Parmi les différents cri- 
tères retenus per l'ARC pour déci- 
der de lerouton de ses er 
ments, remarque que = 
relations personnelles que M. Jac- 
ques Cro:emarie, le président de 
J'ARC., peut entretenir avec l'un des 
chercheurs qui peut servir d'image 
publicitaire à l'association dans le 
public, pèsent à l'évidence aussi sur 
ses décisions ». 

Pouvoirs 
« quasi-théocratiques » 

Plus encore, F'ARC arrivait même 
rage T'IGR : - L'énormité 

moyens publicitaires mis en 
œuvre par l'ARC dans le public, 
remarque l'IGAS, la confusion 
volontairement entretenue par’ 
l'association à son entre 

D en on le le 
cancéroli de Tage Et Paut- 
RÉ pr Rd NRS, IGR. 

, sa {1 extrèmement 
ed de see aupres Frs 
notaires et d'oppropriation 
mal libellés, ne peuvent en effet ère 
que de nature à concurrencer Sérieu- 
sement l'IGR ». « Cette concur- 
rence, remarque l'IGAS, est exzré- 
mement préoccupante pour 
l'institul » 

« il existe, ajoutent les 
teurs, un marché de la slenfalionee 
qui, comme tout marché, doit être 
soutenu. Il est 1out à fait: normal 
que l'IGR laisse sans réagir l'ARC 
inciter les donateurs à lui adresser 
tous leurs dons et legs pour la 

recherche contre le cancer, à charge 
Pour cette association de décider 
Souverainement de leur attribution 
entre les institutions qu'elle sou- 
haite selon ses propres critères. » 

Les rapporteurs concluent : 
« Force est de constater que la 
dépendance de l'institut vis-à-vis de 
l'ARC est telle que l'IGR ne peut 
plus se permettre de se défendre 
contre les initiatives de l'association 
sans comen son président. 

ous } voyons une preuve du 
caractère excessif de la dépendance, 
de l'IGR par rapport à l'ARC » 
D'autant plus que, comme le souli- 
ge le rapport, le président de 
l'ARC «entend ses pouvoirs de 
manière quasi théocratique ». 

D'une manière générale, note le 
rapport, « {a direction de TIOR ne 
peut se permettre de critiquer 
initiatives de l'ARC ». Il en est ainsi 
da projet de construction d’un vaste 

De osnccnp de darcbous dem que beaucoup de ci dénon- 
cent en privé et que personne Be Cri- 
tique publiquement. Preuve s'il en 
était, affirment les rapporteurs, de 
« la puissance de l'ARC au sein de 

(1) Situé à Villejuif, l'iostitut 
Gustave-Roussy (IGR) avait en 1987 

travaillaient à 
l'IGR dont 380 médecins et 220 cher- 
cheurs. 

(2) L'Association la recherche 
sur le cancer (ARC) est, avec la Ligue 
nationale françai k 

Mantes-la-Jolie 
ville-laboratoire 

{Suite de la première page.) 
Le 9 mars dernier, Paul Picard 

a piloté à travers le Val-Fourré 
une vingtaine de spécialistes 
étrangers, réunis à Paris pouf un. 

quartiers en crise. Chicago, Glas- 
gow, Budapest, Belgrade et 
maintes autres villes souffrent des 
mêmes maux que les nôtres, 
Be pes le maire m'a pas pro- 

potion magique. El a mon- 
tré au contraire qu’au dépérisse- 
ment d'un quartier on ne peut 
opposer qu'une somme d'efforts . 
multiples, coûteux, prolongés et 
dont les résultats peuvent être à 
tout instant remis en cause. L'idée 
forte, c'est qu’on ne sauve pas un 
grand ensemble sans associer ses 
habitants. On a redécouvert en 
somme cette idée simple : seule la 
démocratie au quotidien, celle qui ‘ 
s'exerce au ras de l'asphalte, peut 
gerantir le ban fonctionnement 
d'une collectivité. 

Pour que la population «y 
croie » il faut d’abord lui offrir un 
minimum de confort. Sur les 
8300 logements du Väl-Fourté, 
près de la moitié ont êté rébabi- 
lités ou sont en chantier, A l'inté- 
rieur, les appartements trop 
vastes sont coupés en deux et les 
ascenseürs modernisés. A l’exté- 
rieur, les tristes et maigres 

BGÉS de parus botanies, sprémen tes, en- 
tées de loggias et repeintes de 
neuf. Pour donner un peu de 
dignité aux entrées, les archi- 
tectes les soulignent de frontons à . 
colonnes. Dans les cours, les jardi- 
niers municipaux sèment du 
gazon et plantent des fleurs, sans 
se lasser. 

TEE dé dounpens ivre : uation 
aux besoins des locataires, Vaste 
problème, car la plupart. des 
appartements sont attribués de 
manière autoritaire à des ayants 
droit qui sont trop Contents 
d’avoir un toit pour réclamer 
autre chose. La préfecture, la 
mairie, les grandes D 
logent ‘leurs « ressortissants » -: 
dans les locaux que chacun a 
contribué à financer. Aucune sou- 

La mort de Guy Floch, ancien premier vi ident du tribunal de Paris 

Ia cour d'assises et, en 1984, der vi ésident chargé 

galerie qui mène à la Cour de cas- 
sation. Les lumières s’éteignaient 
progressivement, et on venait de 
couper le chauffage. Par petits 

a 
attendant 

der- 

groupes 
devisaient en 

et tout le monde le savait. Fati- 
gué, le premier vice-président du 
tribunal de Paris, chargé des 
affaires pénales et de l'instruc- 
uon. n'était plus au Palais que par 
intermittencs, grignoté par une 
maladie dont il savait bien qu'elle 
ne lui laisserait plus de répit. 

Maïs Guy Floch, une fois de 
plus, avait décidé d'être là. en 
signe de solidarité. Les hiérarques 
de la justice se faisaient rares, et 
si certains vensient en Curieux, Sa 
présence ne passait pas inaper- 
çue. Un bel hommage à un « petit 
juge » en difficuité qu'i n’hésita 
pes à convier dans son bureau, le 
Sacro-saint « 101 » avec ses col 
lègues, autour d'une coupe de 
champagne. au moment où il était 
le plus durement attaqué, Cels ne 

Tendre juge 
se voulait pas une provocation ou 
un pied de nez, mais un signe de 
tendresse, dont Guy Fioch n'était 
pas avare. Aussi, lorsque, dans 
l'après-midi du 8 avril, la nou- 

Palais ne fut pas feinte. On saluait 
bien sûr celui Qui, refusant de 
menar une vie de malsde « quitte 
à l8 raccourcir», « aimait bien 
étre debout ». Au propre comme 
au figuré Mais on s’attachait 
aussi — dans une étonnante una- 
nimité pour le monde de jalousies 
et d'aigreurs que peut être le jus- 
tice — à saluer sa rigueur, son 
courage professionnel et son 
indépendance. 

Commencée en 1950 dans la 
France d'outre-mer sa carrière de 
magistrat se poursuit, au début 
des annéas 60, comme juge 
d'instruction dans f'! ï 
comme subsütut à Paris. | y fut 
nommé juge d'instruction en 

A l'instruction, il ne manqua 
pas de grands dossiers : les enlè- 
vements de Louis Hazan ou de 
Guy Thodorof, le hoid-up avec 
pnsa d'otages de l'avenue de Bre- 
teuil, l'affaire de La sus Touliier où 
«Carlos» obattit deux inapec- 
teurs de la DST st un ressortis- 
sant libanais. Mais le plus dur fut 
sans conteste l'affaire de Brogie 
où il dut, par des voies détour- 
nées, se procurer les rapports de 
police annonçant l'assassinat 
trois mois avant qu'à n'eit lieu et 
qu'il ne joignit pes — tenu par la 
parole donnée à son informa- 
teur — au dossier d'instruction. 

SH y 3 deux façons de faire son 
méfier : rester dans son bureau et 
attendre que cela vienne, c'est 
l'attitude normale. On peut aussi 

vouloir en savoir un peu plus. y 
& deux juges qui en sont morts. 
A-t-on ie droit de se boucher les 
veux et les oreilles ? J'ai pris mes 
responsabilités » déciarait-d lors 
du procès. Vitipendé par l'avocat - 
général, M. Marcel Dorwling- 

sur la place publique — et devant 
la justice — que bien des mmnées : 
plus tard lorsque, dans un livre 
vengeur Seule le vérité blesse, 
M. André Gtresse lui sembla avoir 
dépassé les bomes de l'honnêteté 
et de la bienséence. : sed 

Président de la cour d'assises 
«i étoit généreux sans être fai- 
bie x se rappelle un avocat. «ll ne : 
cédait jamais au bon mot ou à 
l'effet facile, ni ne cherchait à 

des juges. Lui, c'était un juge, et 

c'est le plus beau complment 
qu'on puisse faire. » . 

Sens a priori poñtique, «très 
égal avec tous», chaleureux, tou- 
jours attentif aux difficultés de 
+ses» juges lorsqu'E fut nommé 
premier vice-président et quand : 
tes rémissions de son mal le lui 
permettaient, , Guy Foch devait, à 
soixante-cinq ans, prandre ga 

je en jenier. Mais ‘ 

rière de trente-sapt ans, je 
m'apprête à jouer les prolonga= 
tions en devenant juge au tribunel 
et appelle à célébrer ca modeste 
événement», autour d'un pot 
dans son bureau. ils s'y saralent 

fois solidaires. La vie n'a pas 
laissé le temps à Guy Floch de 
rempiler. 

AGATHE LOGEART. 
rÎ et de contrôle 

me bourse des logements, imagi- 
née par Paul Picard, de manière à 
faciliter les échanges. Mais ce 
sont des montagnes administra- 
tives à soulever. 
Le chômage est évidemment un 

ulcère ent qui ronge ces 
termiti où l'on n’a pas prévu 
la moindre zone d'activité Le 
maire de Mantes fait feu des qua- 

passe évidemment par leur inté- 
gration progressive, ce qui n'est 
pes une mince affaire. Malgré de 
véhémentes protestations, Paul 

ni à leur 

Puisque les immigrants ne vien- 
nent pas au théâtre, c’est le théä- 
tre qui va chez eux. Urie troupe 
de comédiens va jouer dans les 
appartements d’HLM, soir après 
soir. Elle a ainsi touché deux mille 
spectateurs en trois mois. 
Réussira-t-on à arrimer le Val 

Fourré à Mantes-la-Jolie ? L'aide 
de l'Etat au développement social 
des quartiers doit prendre fin 
cette année. Paul Picard demande 
un nouveau contrat de cinq ans. 
«+ Nous avons réussi à éviter ici 
une explosion type Minguettes, 
dit-il Mais rien n'est gagné. Il 
Cr Jusqu'à ce que les 
en "immigrés iennent à 
l'âge adulte. les Rachida 
et les Mohammed — qui son 
français — prendront la place de 
leurs parents, alors le Val-Fourré 
pourra devenir un quartier 
comme les autres. Que Mantes 
soit une ville banale, dont on ne 

- parle plus, c'est tout ce que je que ] 
ire. » nés 

MARC AMBROISE-RENDU. 

SCIENCES 

d’un nouveau ble 
_àro M 
responsable de la Mission de 

en coopération le 
développement (ORSTOM). 
M. Jean-Yves Martin, vient de 
démissionner. En juin 1987, quatre 

- Chefs-de départements avaient 
- pour 

Î mnren président du conseil 
François Dou- 

menge, dans lequel le nombre des 
tements scientifiques passait 

de ècing. . : 
Dans sa lettre au directeur géné- 

ral de lORSTOM. M. Jean-Yves 
Martin indique qu’il à continué à 
assumer les responsabilités qui 
étient les siennes depuis 1983 parce 
qu'il pensait -qu'il était possi- 
ble (.….) de mener une. politique 
cohérente de l'information scientifi- 
que et technique hors des remous 
politiciens. Les derniers événements 
m'amènent. dit-il, à conclure que ce 
n'est pus possible dans Jes circons- 
iances présentes. Elles déñotent en 
effet une volonté de prise ex main 
des outils d’ ion scientifique 

le ceite expression ». 

+4 
“an 
_ 
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Après la «glasnost» 
soviétique l'an dernier, 
Quimper nous invitait 
cette année à « revoir» 
Nicholas Ray, 
l'un des auteurs fétiches 
des Cahiers du cinéma. 

Père fondateur de l'introspection 
av cinéma, modèle jamais 

Jean-Luc Godard, Kia Rae 
vécu, ex jusqu’à son dernier sou: 
le mythe d'un cinéma miroir. à 
cinéma 

de 
Houseman, le « découvreur 
d’Orson Welles, qu'il échoue à Hol- 
lywood en 1947, Chéz RKO. Le stu- 
dio, une des cinq majors de la pro- 
fession: 4 lance al alors dans 

«L'opéra autrement» à Villeneuve-lès A on 

Ses héros sont jeunes, ils s'aiment, 
ils courent à leur perte dans cette 
Amérique de la crise que le cinéaste 
esquisse à peine L'un et Pautre 
(ŒFarley Granger et Cathy O'Don- 
nel} se tronvent liés par le simple 
Po eme pc oe 
constances minables gangsiers. 

pour mai 6 Ko, Vies: le malheur de Keecie, sa 
Pinée, Nicolas Ray esquisse en 
minenr, sans jamais forcer la note, la 
romance de pauvres amants à la 
dérive. 

Révoite 
contre la famille 

Le cinéaste sa carrière 

sous contrat et ceux de Columbia ct 

Sterling 
western, loin des rêves béroïques de 
John Ford, il montre une Amérique 
es eme ones où see 
compte la passion amoureuse. 
eme, filé dans Les Jndomprables. 
devient le nerf du récit dans Johkrrp 
Guitar, avec ce héros de nulle part 
parti retrouver, dans un coin perda 

l'Ouest, la femme qu'il a aimée et 
visiblement trahie, mais qui l'aime 
toujours à la folie. Et Ray met sur 
l'écran, physiquement, l'objet 
cette passion, un Sterling Hayden 
d'une élégance, d’une souplesse 
féline à faire pâlir les danseurs 

& 

Passerelles entre paroles 
__. et musiques 

Penser « "opéra autrement ,, 
tel est le but : 
de l'atelier pédagogique 
«musique et théâtre » 
qui vient de se tenir 
à la chartreuse ‘ 
de Villeneuve-lès-Avignon. 

C'est bien pour ouvrir des voies 
originales que Claude Samuel, 
l'association Acanthes et la Fonda- 
tion FNAC (1} Sr crane 1 Pan 
contre «musique et théâtre» à 
Villeneuve-lès-Avignon : de jeunes 
comédiens et chanteurs, ‘ag profes 
sionnels, étaient rassemblés pentiant 
douze jours pour Etudier Lu 
méthodes vocales et 
velles avec des musiciens et des per 
de théâtre. 

Nos moines ue à les 
cinquante-trois retenus 
(sur cent vingt “rétulants) évo- 
luaient avec bonheur entre la maison 
du procureur, la salle gothique, le 
tinel et la boulangerie des chartreux. 
Ils commeaçaient leur journée -par 
un travail de la voix (avec Lorraine, 
Nubar, la grande pédagogue am£ri- 
caine) et de la « disponibilité carpo- 
relle» (avec Alain Maratrat ou 
Albert Jatton), expériences très 
cnrichissentes pour certains, tant 
techniques fondamentales de la mise 
en condition physique sont souvent 
négligées. 

L'après midi, ils se partageaient 
entre quatre ateliers. Les deux Jean- 
Claude, Malgoire et Penchenat, 
associés au Festival d’Aix-en- 
Provence pour Tancrède et Psyché, 
faisaient porter leurs exercices sur le 
parallélisme entre la tragédie de 
Racine et l'opéra de Lully, les rels- 
ions entre déclamation musicale et 
déclemation théâtrale. 

C'est sous des formes très diffé- 
rentes que Gearges A] et Pii- 
Kppe Minyana établissaient des pas- 
serelles entre paroles et musique : 

par exemple à partir d'un texte sur- 

réaliste, tragi-comique, déconpé en 
sections brèves enchaînées par me 
quinzaine de comédiens qui äppor- 
taient chacun leurs réactions, leurs 

, au 

paroxysme : 
quer des paroles explosives », Scion 
l'expression d’Aperghis, prenait 
alors l'imensité d’an film d'actualité 
ou d'une vision d'épouvante. 

con rpg paper 
envie.» Et bientôt la vérité de 
rœuvre (Jephté, le Jugement de 

s'étend du geste au canevas de 
Tactian et à la musique. Tel un s0r- 
cier,. Paya modèle l'improvisation, 
fondée sur quelques bribes de texte 
français et des chants 

(1) « L'opéra autrement » est 
financé à hauteur de 800 000 F environ 

Rares versant ua droit de 600 F, 200 
Pie dan de 

(2) Da 4 au 20 juillet (remeigne- 
ments: Acanthes, 146, rue de Rennes, 
75006 Paris). 

RECTIFICATIF. — Par suite d'un 
défaut de transmission, uns erreur 
s'est glssée dans l'article de Jac- 
ques Lonchampt, {es Monde du 
6 avril. It ne s'agissait pas de € parc» 
mais de « Pâques » musicales, 

sixièmes Rencontres de Quimper 

Nicholas Ray, témoin et martyr 
de Ia conscience. Le réalisateur 
entame une dérive vers le social, qui 
marque définitivement sa carrière et 
snnoape (OU Ge qui a entre Die 
rière le miroir Than Life, 
1956) avec James Mason permet à 
François Truffaut, encore critique, 
d'écrire une de ses plus brillantes 

(les Films de ma vie, 
1975). Toute l'œuvre du cinéaste 
sera désormais une ouverture sur son 

les événements de 1968 anxq 
est mêlé d'assez près, tant aux Etats- 
Unis qu'en France. Interrompue 
volontairement, sa carrière holly- 
woodienne n’est qu’un souvenir. En 
1969, Ray est à Chicago pour le 
procès des Sept, révélateur de 
posent de F fine au pied 
oujours à Chicago, il filme au 

levé les événements qui suivent 

der noir Fred Hampton. Fin 1971, il 
part enseigner le cinéma au Harpur 
College, une dépendance de Tuni- 
versité de New-York; il crée une 

expérience : a 
again fImpossible de rentrer chez 
soi), une œuvre collective, et J'm À 
Stranger Here Myself (Je suis un 
étranger ici}, un documentaire de 
David Helpern. A la fin des 
années 70, il vit à New-Y 
le bouillonnement culturel qui a 
suivi la contestation. Il meurt du 
cancer le 18 juin 1979, coréalisateur 
et cointerprète, avec Wim Wenders, 
du film le plus impudique de l’his- 
toire du cinéme, Nick's Movie. 

LOUIS MARCORELLES. 
* A Bre, deux récentes ji 

&e Nichoïas Ray, par Pierre i 
Œdilig, 1987, 5 D et Jean anses 
(Rivages, 1987, 45 F), ainsi que la bro- 
Chure publiée par Marc Ruscant à 
Foccasion des Rencontres (27, rue 
Chapeau-Rouge, 29000 Quimper). 

« Meurtre d'un cinéaste », un livre de Sydney D. Kirkpatrick 

Au lieu d'écri 
une orne 
de King Vidor, 
Sydney Kirkpatrick 
retrace une année 
de la vie du grand cinéaste. 
Celle où ce dernier 
tente de résoudre 
l'énigme d'un meurtre 
vieux de quarante ans. 
Un véritable roman policier. 

américain du cinéma muet qui diri- 
gca Mary Pickford et Mary Miles 
Mint, dont il avait essayé de faire 
une nouvelle «petite fiancée du 
monde » ? Personne, même si l'on 
trouve sa trace dans un ou deux dic- 
tionnaires. NE en 1870, William 
Desmond Taylor est mort assassiné 
chez lui dans la nuit du 1 au 
2 février 1922, et l'on ne sut jamais 
qui était coupable du meurtre. On se 
souvient peut-être qu'à la même £po- au 

ET Fauy Arbuckie avait 
lé à un scandale de mœurs et 

ces années 
folles avait mauvaise réputation. 
Maïs encore ? 

En 1967, King Vidor — il avait 
soixante-douze ans — eut envie 
d'écrire un scénario et de tourner un 
fülra sur le mystère Taylor. Quarante 
ans avaient passé ; il restait quelques 
témoins de l'affaire. Vidor se trans- 
forma en détective, remonta aux 
sources autant qu'il le put, découvrit 
bien des choses bizarres dans les 

Tout cela serait resté dens 
l'ombre si un journaliste et 
teur de courts métrages, 
pq n'avait, dens les 

années en préparant une biogra- 
phie «autorisée» du grand King 

Une salle pluridisciplinaire près de Central Park 

La ligne Paris-New-York 
Cocteau, Malle and C° : 
la France à la (2°) conquête 
de l'Amérique. 

L Ë New- Fr res français de York 

les plafonds sont en effet mobiles 
et peuvent assumer une variété de 
positions, à la recherche de l'angle 

Le nonvel espace a été inauguré le 
mercredi 6 avril, avec la première 
américaine des Mariés de la tour 
Eiffel L'œuvre de.Jean Cocteau a 
été exécutée par une troupe compo- 
séc à la fois de Français (mise en 
scène) et d'Américains (chorégra- 
phie et direction d'orchestre). 
De même, les 14 et 15 avril, hom- 

IL 

du 12 au 24 avril 

Centre Wallonie Bruxelles 
Paris-Beaubourg 

Paris y fera ses premiers entrechats 
new-yorkais. k 

manifestation 

Pr Dir er ef res 
par Agnès et Kung fu Master. 
Nathalie Baye, Josiane Balesko, 
Jean-Claude Brialy et Varda 

Agé de trente-six ans, Tahara est 
largement connu en France, où il 
réside depuis 1972, et à l'étranger. 
Outre une exposition en juin au CNP, 

Son travail fera l'objet d'une réuos- 
pective à l'Espace Photo de Paris, du 
20 septembre au 6 novembre pro- 

- Une enquête de King Vidor 

King Vidor et Colleen Moore 
sur le tournage de « The Sky Pilot» en 1922 

Vidor. ent vent, par la famille et les 
amis, d'un projet secret du cinéaste 
en 1967. El finit par pmilers les 
documents manquants pour 
année-là dens un coffre enné de la 
maison d'invités de King Vidor à 
Beverly Hills. Et au lieu d'écrire une 
biogra de King Vidor, le journa- 

ivit « l'histoire de King 
Pie ds ts de none de 
tre de William Desmond Taylor ». 
Un véritable roman policier auquel 
vors devrez, si vous vous mettez à le 
Ha Jo soir, #me détectable nel Dia 

je. 

L'intrigue est ténébreuse comme 
dans les enquêtes menées par les 
détectives de Dashiell Ham- 
mett ou Raymond Chandler, 
mais, puisque l'enquêteur et son bio- 
Te 

ï on d'entrer directe- 
ment dans un film où Jes époques se 
mêlent, avec des retours eu arrière. 
Sydney D. Kirkpatrick est un habile 
homme : son livre est écrit ct 

en nes RE on verra ‘pourquoi , 
Vidor avait des raisons de ne pas 
donner suite à son projet, une fois le 
mystère élucidé par lui, le récit — le 
fiim possible — ne peut plus 
aujourd’hui gêner quiconque. 

Un monde 

de mensonges enfouis 

Sydney D. Kirkapatrick n'avance 
rien qu'il n'ait vérifié, cite toutes ses 
sources, mais, lorsque sur les faits 
rapportés se greffent des conversa- 
tions dont on sait bien qu'elles n'ont 

dimension cinématographique de Ia 
recherche du «Rosebud» dans Ciri- 
zen Kane, d'Orson Welles, ou de 
Toute la vérité sur Eve, le film de 
Mankiewicz. C'est d'ailleurs ce qui 

On retrouve William Desmond 
Taylor, individu très complexe qui 
avait caché son nom véritable et son 
homosexualité (ce ne fut pas la 
cause de sa mort). ct les mystères 
d'Hollywood en 1922, mais le per- 
sonnage essentiel, intéressant, déter- 
mirent, est King Vidor. Le vieil 
homme, écarté des studios dirigés 
par des technocrates, rêve à son pro- 
pre Hollywood, croise Gloria Swan- 
son et ses contemporains survivants 
et reprend une idylle avec Colleen 
Moore, vedette, elle aussi, du 
cinéma muet, femme jadis aimée, ce 
qui va lui attirer la colère de sa Lroi- 
sième Betty. A mesure qu'il 
lève le voile sur l'affaire Desmond, 
King Vidor der préci ipice la brouille avec 
Betty. Elle le chasse de leur maison 
et lègue tous ses biens à son berger 
allemand Toby, qui mourut deux 
ans hr King Vidor. 

gé entre so pros et sa vie 
tive avance 

ans de monde de mensonges 
enfouis, de fantômes évoqués, de 
gens très âgés qui tiennent encore en 
mains des lambeaux du passé. 
L'actrice Mabel Normand, Mary 
Miles Minter et sa terrible mère et 
«impresarios Charlotte Shelby, 
assurent la pérennité de l'Hollywood 
mythique à travers les années, et 
l'on est parfois tout près de Swnser 
Boulevard. Per contre, en 1967, 
dans l'entourage de King Vidor, il y 
a bien des ges familiers, 
telle la secrétaire Thelma Carr, avec 
lesquels on vit une chronique inti- 
miste. 

Rétro années 20, 
années 60..., il n'y aurait plus, en 
somme, qu'à distribuer les rôles. 

peu que la nostalgie s'en 

rétro 

JACQUES SICLIER. 

* Meurtre d'un cinéaste. La vérne 
sur J'affaire qui secoua Hollywood, par 
Sydney D. Kirkpatrick. Editions 
Calmann-Lévy, 272 p. ilL, 96 F. 

Robert Hossein met en scène 
la Révolution de 1789 

Le metteur en scène Robert 
Hossein avait pour la célébration 
du bicentenaire de la Révolution 
de grandes ambitions : un film de 
long métrage pour le cinéma et 
uns série de six heures pour la Slévision, écrits par l'académi- 

cien Alsin Decaux, l'écrivain 
Daniel Boulanger et son complice 
Georges Soris. Mais, par manque 
de temps — le film n'aurait été 
achevé qu'en 1990 — et surtout 
par manque d'argent — «nous 
n'avons obtenu aucun Soutien 
des pouvoirs publics» — ä a dû 
renoncer, «avec déception et 
nostalgie » à ces projets. 

U en aurait fallu plus pour 
décourager celui qui avait mis en 
scène y a déjà longtemps Dan- 

ton et Robespierre. Devançant 
l'appeñ, Robert Hossein propo- 
sera au public dès le 18 novem- 
bre prochain un spectacle nou- 
veau : la Liberté ou la Mort, signé 

Decaux et Soria, sur la grande 
scène du Palais des congrès de 
Paris. Avec le soutien de ses 
seuls producteurs — le Palais des 
sports, Alap-Lumbroso, Roland 
Hubert, peut-être rejoints per 
TF1 — il retracere, avec la com- 
plicié du public assemblé en une 

sorte de forum, «l'histoire des 

hommes qui ont contribué à la 
naissance des droits de l'homme, 
depuis la mort de Louis XVI 
jusqu'au Directoire ». Les specta- 
teurs, comme pour Fl'Affaire du 
courrier de Lyon, dernière mise 

en scène de Robert Hossein, 
jugeront en leur äme et 
conscience de l'attitude du roi, 

des montagnards et des giron- 
dns, de Danton, Desmouïns, 
Robespierre, Saint-Just et de 

tous ceux qui «se sont OPPOSÉS, 
Âvré un combat sens pardon, 
sans appel, tous dignes de foi ». 
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Spectacles 

théâtre 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE PUBLIC. Odéos/Th. de l'Europe 
L43-25-70-22), sum. à 20 k 30: dim 

VOISINS, Th. Marie-Stoart (45- 
08-17-80), sam, à 22 h. 

CHAT QUI PEUT. Th. Essaïon de 
re (42-78-46-42). 21 b, sam. dim. 

VOLTAIRES FOLIES. Comédie de 
Pacs (SZSF- 0011, Ent 19h%0a 

1] 

60-83), dim à 18h 
QUAND ON A PEUR DU LOUP, 
DU VENT, DE LA TEMPÊTE. 
Cartoucherie. Th. de l'Aquarium 
(Ex 747274), sam à 20 h 30, dim. à 
1 

Les autres salles 

AMANTDHERS DE PARIS (43-66-42-17). 
L'invité : 20 h 30. 

BERRIAU (42- ANTOINE - SIMONE-| 
08-77-71). Les Cahieys tango : 17h 30et 
21 b, dim. 15 h 30. 

ABCANE (43-38-19-70). > Dim. Quatre 
chantiers: 17h. 

ABTS-HÉBERTOT (43-871323). Le 
Malade imaginaire : 21 h, dim. 15 h 30. 

ATELIER (4606-49-24). La Double Ir 
constance : 15 h 30 et 21 b, dim. 15 h 30. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. Callas : 20 b 30, 
mar. 18 b 30. 

BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 

La petite chatte est man : 15b% «4 
18h. Bacchus : 18h et 21 h30, dim. 
15 h 30. 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42- 
mssn. Les samedis qui chantent : 
1 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
Victime du devoir : 15 b. 

EPÉE DE BOIS (45- 
08-39-74). Volpone ou le renard : 
20 b 30, dim. 16h 

DE CARTOUCHERIE  THÉATRE 
L'AQUARIUM (43-74-72-74). Quand 
SU 30 da du vent, de la cem- 

dim. 16h 
CÉRTOUCHENE THÉATRE DU SO- 

LEIL (43-74-2408). L'Indiade ou l'Inde 
de leurs rêves : 18 h 30, dim. 15 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE BLIQUE (4x7 
445) Et vote. la galère 1: 21 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Princa 
des nuées dénué de tout : 16 b et 20 h 45. 

COMÉDIE  CAUMARTIN (47-42 
4341). Reviens dormir à l'Elysée : 21h, 
di. 15 

COMÉDE ! DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire’ Folies : 19 h 30 et 21 h 30. 

FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle La guerre de Troie 
role 20bh30.D Dim. Le Vé- 
re ble saint Genest, comédien et martyr : 

DAUNOU Cragre) Monsieur Ms- 
sure : 21 b, dim. 15 h 30. 

DEUX  ANES (46-06-10-26). Ety- 
sée...moi : 21 h, dim. 15 h 30. 
DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 b 30, dim. 16h. 

EDGAR (4320-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 23 h 
ter SACHA GUITRY (47- 

574 Les Liaisons dangereuses : 
21 b, dim. 15 h 30. 

ELDORADO (42-49-60-27). Aventure à 
Tahiti: 15 b, dim Idhet17b. 

ESPACE ACTEUR (42-62-3500). So- 
mate à Johannesburg : 20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-73-4642). 
Salle L Oui mais non : 18h30, dim 
151 Chat qui peut : 21h, dim 17h 
en re ni D 21 k, dim. 

FONTAINE (48-74-7440). Hors limite : 
I8het21h 

GAITÉ-MONTPARNASSE (432 
16-18). Je Egg : 20 h 45, dim. 15h 

GALERIE SSTHE ENGLISH THÉA- 
TRE OF PARIS es) You're 
good man Chariic Brown : 20 h 30. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
). Eux seuls le savent : 20 h 30, 96-04-06; 

dim. (dernière) 18 h 30. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 

88-61). Lettre d'une inconnue : 18 h 45, 
= Sorcière : 20 h 30. Double je : 

bis. 
GYMNASE  MARIE-BELL 

79.79). La Métamorphose : 
21 b, dim, 15 h 45. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. Proust : j'avais toujours quatre 
ans pour elk : 21 h 30. 

LA BRUYÈRE (4874-76-99). Ce que voit 
Fox (Fall) : 21 b, dim 15h 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles : 20 1 Pierre 
Pécion : 21 b 45, dim. 15h 

LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). 
Spectacic de magic : 21 b, dim. 17h. 
CNE FORUM SL 

. Le Petit Pri 3 
Nous, Fons IL “et Vincent Van da : 
21b 15. Théâtre ronge. Veuve martini 
quaise cherche catholique chauve : 
Jobs. La Ronde : 21 h 30. 

MADELEINE {42-65-07-09). Au bord du 
üit:18h et 21 b, dim 15h 30. 

MARIE STUART (45-05-17-80). Pinpin 
peint Moare : 20 h 30. les Voisins : 22 IL 

MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
la Mancha : 21 b, dim 15h 

(4346 
17h30 « 

îe Monde 

MARIGNY (PETIT) (4225-20-74). La 
Menteuse : 18 het 21 b, dim 1Sh 

MATHURINS (42-65-90-00). Rosel, suivi 
de Douce Nuit : 20 h 30. 

(42-65-35-02). Pyjama pour six : 
18 h 30 e1 21 h 30, dim. 15 h 30. 

MICHODIÈRE (42-66-2694). Show An 
dré Lamy l'Ami public n°1 : 18h 30 et 
21 h 30. 

MOGADOR (42-85-28-80). George Dan- 
dia : 20 b 30, dim 15 b. 

'ARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret: 18 het 21 b 15. dim. 15 h 30. 

MONTPARNASSE 
71-14). Fiorerti, d'après la vie de saint 
François d'Assise : 02 h, dim. 15 h 30. 

MUSÉUM _NATIONAL_ D'HISTOIRE 
NATURELLE (4535-75-23). Buffon 
cùté jardia : 18h, 16b, jeu.{ocoil.) 14h 
ei 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(4331-11-99). Salomé : 20h45, dim. 
(dernière) 15 bh 30. 

NOUVEAUTES (47-70-52-76). Une soi 
pas comme les autres : 18h30 et 

21 270 dm 15 030 
DE L'EUROPE 

(43-25-70-32). El Publico (Paris à 
Fhoure espegnole) : 20 h 30, dim. 15 h. 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas rap- 
papont : 20 h 45, dim. 15h. 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993). 
Petite salle. J'ai pas le choix, je chante 
Boby Lapointe : 20 b 30, dim. 15 b 30. > 
Dim. La Madeleine Proust à Paris : 15 b. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). L'Huriu- 
beriu ou le Réacuionnaire amoureux : 
20 b 30, dim. 15h. 

PARIS-VILLETTE (42-02-0268). Judas- 
Pilate (d'après Figures et Paraboles) : 
21 b. dim. [6 h 30. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle II. Coup de crayon : 
20 h 30, dim. 15h. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 18 h et 21 b, dim. 15 h 30. 

(4261-44-16). Agaiba : 
19b, dim. 17 b 30. Et puis j'ai mis une 
cravate et je suis allé voir un psychiatre : 
Zi b, dim. {5h 

RANELAGH (42-88-6444). Pendant ce 
Mage DOS doux bus ; 201 70, le 
1 

Choc : 20 h 45, dim. 15 h 30. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Soi- 
rée d'avril : 18 b 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-6317). Drôle 
de couple : 18 h 30 et 21 b 30, dim. 15h 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Divas sur canapé : 20 h 30. 

BD) Janes var explose an Spies B an 

did +208, 2 her 20 b 30 
THÉATRE DE DIX HEURES (4264 

35-90). Enfin Bénureau : 20 h 30, dim. 
16 b. 22, vla du fric : 22 h, dim 14h. 

LA MAIN D'OR 

(42-08-18-50). Good Le 

VILLA-D’ALÉSIA 
(46-64-89-09). Le Crocodile : 21 &, dim. 
(dernière) 15 h 30. 

PORTES (43- TRE DES DEUX 
GLEN se des CEA DM de ee 
cou : 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Théâtre Le MF 
saourops : 20 h 30. D Dim. Anacaona : 
L 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grande salle. La 
Traversée de l'empire : 15 het 20 h 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT {42 
56-60-70). Petite salle. Fièvre romaine : 
21 b, dim 1$bet18b. 

TINTAMARRE (45-87-3382). La Tim- 
bale : 15 h 30. I était temps que j'arrive : 
20 h 15. Smaï : 21 h 30. 

TOURTOUR (4387-82-48), En atien- 
dam : 19h. Le Dieu des mouches : 
20h 30. Le Détoer : 21 h 30. Le Chant 
profond du Yiddishland : 22 b 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0810). El 
Secupdo (Bill Baxter) : 20 b 30. 
cn GE ps C'est encore 

eux l'après-midi : 20 b 30, dim. 15 h. 
ZINGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-28-28). 
Zingaro : 20 b 15, 

Les opéras 

OPÉRA DE. PARIS palais Garnier (47- 
42-53-71). Boris Godounov. Jusqu'2n 
9 avril. 19 b 30, sam (derniére). {Ver- 
sion de 1574). Opéra en quaire actes de 
M. Moussorgski. d'après A. Pouchkine et 
N. Karamzine, dir. mus. de L. Zagrosek, 
mise en scèue de P. [onesco (4 h). 

Les concerts 

CENTRE MANDAPA Lee eo 
Usama Khzn-Nisbikbant Bbalodi 
21 h. sam. Sitar et tabla Musique rs 
l'Inde du Nord. 

ÉGLISE AMÉRICAINE DE PARIS Fré- 
déric Aladjem, Marie-Laure Gallier, 
18 b dim Violon et piano. Œuvres de 
Tartini, Paganini, Franck, Yseye. Saint- 
Saëns. Entrée libre. 

ÉGLISE DES BILLETTES, Michèle 
Leclerc, 10 h, dim Récital d'orgue. 
Œuvres de Bach. Messiaen. Demais- 
sicux. Entrée libre {1 b 30). 

ÉGLISE SAINT-GERVAIS (Entrée 
libre). Olivier Trachier. 16 h 30. sam. 
Récital d'orgue. Œuvres de Cabanilles. 
Couperin. Scheidt {1 h 301. 

ÉGLISE STI-LOUIS-EN-L'ILE Serge 
Alain Fontes, Elisabers Herr. 

20 h 30. sam. Concert pour deux trom- 
pettes et orgue. Œuvres de Bach, Haen- 
del, Vivaldi, Lully. Purceli {1 h 30:. 

ABONN E: Z-= VO US 
RÉABONNEZ-VOUS 

au Monde et à ses publications 

3615 TAPEZ LEMONDE puis ABo 

ÉGLISE SAINT-MEBRI (Eurrée libre). 
Valérie Duchateau. Pierre Lenert, 21 b, 
sum. Duo quiere he, Eve de Êe 

Er Lors (1h30). 
Stuart, André : 16 b. dim. 

Duo vo Œunde Moser: 

NOTRE-DAME DE PARIS (Entrée 
libre). Günter Lade, 17 b 45. dim. Andi 
tion d'orgue, Œuvres de Guilmant, Tour- fe | : 

RengssmeLe 
L'Ensemble d' Jusqu'au 
FRA dame e Le Que Sa 

Samedi 9 - Dimanche 10 avril 

r Jean par 2 sous» de Vivaldi, ne 
Gonzales. A! 

Garlej, 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 

56-08-80). Michel Denenve. Sam, 
jasqu'an 30 avril 21 h, Œuvres de Satie, 
Bach, Deneuve. 
Solistes de l'Orchestre de chambre de 
Europe. dim. Septième 
en cfeur Dons 92 po er ie 

ZÉNITH (42-08-60-00). Ibrahim Tatlises, 
44 b. dim. : 20 b, dim. Un des plus grands 
chanteurs de musique turque, avec dix- 
sept musiciens. 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

SAMEDI 
Le diable souffle (1974), de Edmond 

Camouflage T. Gréville. 15h; 979, 
voatf). de Zanussi, 17b; 
1984 (1984, vo). de Michael Radford, 
19h; Richard IU (1955, vostf). de 
Laurence Olivier, 21 

DIMANCHE 
Le Pariion brélé (1941). de facques de 

Barozcæeili, 15h; Sans Aneathésie (1977- 
1978, vosLf.), de Andrzej Wajda, 17b; 
Notre agent à La Havane (1960, v.0.Lf.). 
de Carol Recd. 19 à 15 : les Corps sauvages 
(1959), de Toay Richardson, 21 h 15. 

Karel Smyczek. 19h: la Belle et la Bête 
(1946, v.0.s.u.f.), de Jean Cocteau, 21 B. 

DIMANCHE 
vue de Checlo et Laloue 
Éey Cire 

fidèlement 1 ee @ 
LH Sturges. 17h; 

Laudis (1980, v.o.s.tf.), de Martin 
, 19h; l'Assistant (1981, v.os.tf.), 
Zabon, 21h 

Le Roman 

Luis Berlanga. 

(Ta duo Sa MAN 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

(40-26-34-38) 

SAMEDI 
La Troisième République : 

anciennes : ités Gaumont, 13 h 30: 
Affaires d'Etat : l'Affaire Dreyfus (1965) 
de Jean Vigne, la Troisième République 
(1970) de E Caillaud, 14h30; From 

le Grand Tournant (1970) 

der, 
(1959) de J. Lods, 20 h; Drapeau rouge 
La Commune, Louise Michel et nous 
(1972) de M. Gard, la Nouvelle Babylone 
{os Le ri Kozintsev ct Leonide 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR {Er.-AIL. vo.) : 
Seint-André-des-Aris }, 6" (43-26- 

ü 2 (47-42 
60-33) : Les Trois (46 
33-97-77) : Le Triomphe, 8° 
(45-6245-76) : Le Galaxie, 1 (45-80. 
18-03) : 1&æ (43-27 
52-37). 

AUX res DU 
Tr ÿ. Utopia Champollion, 

LES AVENTURES DE CHATRAN 
(ap. vf.) : Les Monrparnos, lé (43- 
27-52-37). 

BENS LA MALICE (A, vi): 
Galaxie, 13 (580-1803) à bain 
Lambert. 15° (45-32-91-68) : Napoléon, 
17e (42-67-6342). 

BERNADETTE (Fr.) : George V. 8 (45 
62-416). 

LA BOHÈME (Fr. vo.) : Forum Orient 

33-42-26) ; Patbë 
e 26337838) : Pathé 

Marignan-Concorde, Be (43-59-9282) ; 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; Sem 
Parnacsiens, 14 (43-20-32.20). 

MOUNTAIN [FC Sas 
HE sues Champollion, 5% (4326. 

Suns AVEC VUE. (Brit, ».0.) : 
14 Juillet Parnusse, 6 (26800) 
Pi 

ANS (Fr): Forum Horizon, 1® 
(45-08-57-57) ; Rex, 2 (42-36-8395) ;: 
Rex (Le Grand Rex), 2 (42-36-83-93) : 
Ciné 3 (42-71-52-36) : 

06-06) ; Pathé Wepler, 18 (45-22. 
46-01) : 3 Trois etat PE 19° 
(42-06-79-79) : Le Gambetts, 20° (46- 
36-10-96). 

CINGLÉE (A. 11) : UGC Opéra, 9 (45- 

LA COMÉDIE DU TRAVAIL (Fr): 
Lee Fe (47 PRET), 
CRY FREEDOM (Brit. vo.) : Gaumont 
Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; Gaumont 
Es 2 SES ns 14 Juillet 

met Fete 14 HE 14 Juil. 
let Beaugrenelle, 15° {45-75-79-79) : 
vf: Pi Donne Fa (42-22-57-97) ; Pura- 
ne TA 47-42-56-3]1) ; Fau- 
à Conrtian, 19 (082 AD2T — 

Le Gambetta, 20° 13 Core. 1 (6 
Prat 

DERNIER _EMPEREUR 1 
Ér Fou Or PSS LES 
ae): See LA HE 

7:20) à à. VE : Pathé PPabe Topénishs 2e 2 

DEUX MENUTES DÉ SOLEIL 
PLUS (Fr.): Gaumont Parnasse, 14° 
(43-35-3040). 

LCA DE LUNE (A. v.o!) : Gaumont 
Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
Odéon, 6 (42-25-10-30) : 

bassade; 8 ns 53-19-08); 

14e (43-35-3040) ; 
* Opéra, 

Gaumont Parnase, 

X «4 PUS UÉG Cob. : 
lins, 13 (43-36-23-44). 

EMPIRE DU SOLEIL (A., v.0.) : Forum 
Horizon, Je (45-08-57-57) ; LS 
Odéon, 25-10-30) ; George V, 
{ ns Pathé Manques” 

é3-$9 5287) : Mar 

12 (4343-01-59) 5 ; Fauvette, 13 (43-31- 
Alsis, 147 (43-27- 

84-50) : Patb£ Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention. 15 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01). 

ENGRENAGES (A. vo.) : UGC Biarritz, . 
8° (45-62-20-40). 

LE FESTIN DE BABETTE (Den. v.0.) : 
Ciné Beaubourg, # (42-71-52-36) ; 
Cluxy Palace, 5* (43-54-07-76) ; 14 Juil 

Parnasse, 6° ( }: UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; La Bastille, 
11° {43-54-07-76). 

LES FOURMIS TISSERANDES (Fr.) : 
LS Giode, 17 (40-05-06-07). 
FRANTIC (A, v.o.) : Forum Horizon, 1e 

(45-08-57-57) ; Action Rive Gauche, 5 
(43-29-4440) ; UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30) : Le Pagode, Li Go: 
Gaumont Ambassade 8 (43-59-1: 9-08) : 
George V, 8° (45-62-41-46) ; La Bastille, 
li (43-54-07 76) ; Eseurial 13 a 
28-04) : Bienvenëe Montparnasse, 
(45-44-2502) ; Kinopanorama, 15° ax 
06-50-50) : v.f. : Rex, 2 CEE 3 
Pathé Français, (47-70-3388) : UGC 
Lyon Basulle, 12 (4343-01-59) ; Fau- 
vete Bis, 13 EH Ü Aou 
Alésia, 14: (43-27-84-50) : Pathé Mont- 
parnasse, 14 00 à Gaumont 
Convention, 15 {48-28-42-27) : Le Mai 
lot, 17° (47-48-06-06) ; Pathé Wepler, 
18 (45-22-4601); Le Gambetta, 20 
{46-36-10-96). 

Œr. ) : Foram FRÉQUENCE MEURTRE 
Horizon, 1® (45-08-57-57) : Patb£ Lmp£- 
dl 2 (47.427252) : Rex, » (42-36. 
83-93) : Pathé Hautefeullle, & (ess 

es Mae 2-82) ; te Rs 
8° (43-87-3543) ; Les Nation, 12 (43- 
43-04-67) : Bastille, 12 Le 
43-01-59) : Fauveue, 1Y (43-31. 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-8450) ; 
Mirarar, + Lao): Gaumont 

E GRAIN 5 Pathé Conveztion, 1 
Clichy, 18" (45-22-4601). 

GANDABAR {Fr.) : Ciné Beaubourg, 3 ÆFr. 
(42-71-52-36) ;: Saint-Oermair 
Huchete, > (4633-63-20) : Les Trois 
Belzac, 3° (4561-10-60) ; Gaumont AIS 
sie, 14 (43-27-84-50) ; 
14 (43-20-32-20). 

LES ps DE er (A. vo) : Uto- 
pia pollog. 43-26-8465) ; 
sées Lincoln, & Tee El Fr 
Parnassiens, 14 (43-20-30-19). 

LE CRAND CHEMIN (Fr): Forum 

Genre V.P 2622146) : Courts } ; Convention 
Saint-Chorles, 15° (45-79.33-00). 

HADDEN (A. ro.) : Forum Arc-en-Ciel, 
1e (4297-53-74) : Saïm-Germain Six 
dio, = on Pathé Marigonn- 
Concorde, 8e (43-59.92.82) ; vf, : Maxe- 
villes. 9° (47.10-72-86) : Pathé Français, 
9 (47-70-3388) ; Fauveite, 13 (4331 
56-86) ; Mistral, 14 (45-29-52-43) ; 
Fath£ Montparnasso. 14: (43-20-12-06) : 
Convention Saint-Charies, 15e (45-79 
33-00) ; Pathé Clichy, 18: (45-22. 
seau 5 Le Gambetta, 20“ (46-36- 

UGC : 

HISTOIRE DE LA VITESSE (A): La 
Géode, 19 (40-05-06-07). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.0.) : Gaumont Les 
Hnles i= (40-26-12-)2) ; lé Juillor 
ou 6 (43-25-59-83) : Le Saint- 
Germein-des-Prés, 6° PER 3 
Pablicis Champs-Elysées, 8e (47-20- 
LE - #4 Juillet Bastille, 13° (43-57- 

Eearal. Æ (47-07-28-04) : 
Cannont sai (43-27-8450) : 14 
Juiliet Eng 1# SISTER S ; 
Blenveulle 
au: sv£: À Gacnene Opér, 2 (747 

INTERVISTA (Fr-It, v.0.) : Locernaire, 
Lincoin,' € (45-44-57-34) ; Elysées w: 

43-59-36 

EUNG 
(47-70-6340). 

LIAISON FATALE (*} (A, ve): 
George Xe. S (45-62-41-46) ; v.-5. i Pare 

œ (47. 42-56-31) ; Les 
Mourparass, Le (43-27-5737). 

LA LOI DU DÉSIR (").(Esp. vo) : 
. Beaubourg, # re) 3 Les 
Tok Laembous rer T1}: 
UGC Rotonde, (457 BE 
Trois Balzac, 8 (45-61-10-60). 

MA VIE DE CHIEN Gu. 0.) : 14 Jo 
let Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

vo.) : UGC MADE IN HEAVEN 
Biarritz, 8 (4 )A 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.) : Gaur- 
mont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Gaumont 
Ambassade, 3 (43-59-19-08) ; Miramar, 
4 (43-20-89-52). 

LA MAISON DE JEANNE (Fr. : Lucer- 
naire, 6 445-44-57-34). 

LE MARIN DES MERS DE CHINE 
long va.) : UGC Ermaitage, 8° 

(45-63-16-16) : vf: 
: UGC 

UGC Gobelins, 13° 
(43-36-2344) : Images, 18° (45-22- 
47-94). 

MAURICE 
33-10-82). 

MIRACLE SUR LA 8 RUE (A. va. 
UGC Biarritz, 8e (45-62-20-40) : v.£.: 
Ra 2 RER : OC Ne 

RER FU6C Cabas, 

NEUF SEMAINES ET DEMIÉ e. a, 
dE ee 

vs EE ES Fran 

fes: 
(20220. 

PICASSO BY NICHT BY‘ 
Er.) : Studio 43, 9° (47-70-6340): 

PRICE UP YOUR EARS { 
v.0.) : Cinocbes, 6 (46-33-11 . 

PRINCESS BRIDE va) : Ci 
Beaubourg: 3 -(42-71-52-36) : UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) : UGC Nor- 
mandie, 8 (45-63-16-16) : Le: UGC 

PATDASSE, 3 UGC 
) Era ane 

RUNNING MAN (”) (A. vo): 
Normandie. SERIES à svÉ: es 

à LS 100404) Pa 6 

7493-40) À Lmages, 18 (45.224754). 
SAIGON, L’ENFER POUR . DEUX 
FLICS (*} (A, vo): Form Orient 
Express, is (42-: JENCS Et 

JAUNE REVOLVER. Fi Fih. français 
ES ir mn Are 

baumost 
Ciel, ! 3.74 
Michel, es CRT 5; 
Ambassade, ee FAT 

raassiens, 14* 
DAMES ; 514 Juillet Bcaugre- 

Grit, va.) : Cinoches, 6 (46- | 

6 .(42-25-10-30) : Pathé ipnan- 
& (43-592. 

33-00) : 
93-40) ; Pathé Sont 18° (45-22- 
46-01) : Trois sers 19e 
Lesnera To) : 3 Le Gambeus, 20° (46- 
36-18-96). ; 

Les s grandes reprises 

AMARCORD (I: va.) : Acestone : (ex 
Studio Cujas), 5 (46-33-8686). 

ASCENSEUR POUR _ L'ÉCHAFAUD 
(FL) : Panthéon, 5° (43-54-L5-04). 

ATOMIC CYBORG (A. e.£.} : Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-1041). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
+ BIANCA (A. v.£) : Grand Pavois, 15 

D On 
LA BAMBA (A..v.£) : Hollywood Boule- 
vard, 9.(47-: TogAiX 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
vi: RE APR unere 1. 

BRITANNIA HOSEITAL (Brit, v.0.) : 
“Accstone (ex Studio Cojas), 5° (46-33- 

DARE £) : Grand AE 
FANNY ET ALEXANDRE (Su. va.) : 
ne: (ex Studio Cujes), 5 (46-33- 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
55": Reflet en IL 5 (se 

Fr): Le Camp 8e (6 S6SIAU 
L'IMPOSSIBLE M. RÉSÉ {ae va): 
“Aesin Ecoles Se (EE2T20) 

LAND (A. vo.) : Cache, E (4633 
10-82) ; v£: Les Trois, re 

han A 

- RENEGADE Ts: must Hollywood 
Boulevard, 9° 

LA DÉ BERLIN (A. 
rh! Action Christine, - 6° (43-29- 

WOMEN As va): ‘Aktion Chris- 
tine, 6: (43-29-11-30). 

+ TOSRN Coet. m): Maxorilles, 9° (47- 

un” TORANCEE . COMME LES 
AUTRES (Brit, vo): Accatne (ex 

- Smmdio Cujas), SF (16-37-8626). 
LA VIE PASSIONNÉE DE. VINCENT 
FAN GOGH (A,-và): Action Rive 
Ganche, 5 (43-29-4440). 

selle, 15 Lsisr-2): v.£: Mis- 
tral, 14 (45-39-52-43), 
A VILLAS. Pr sspagrol _ 

etrez ATASON.- v. 
4 (42-78-47. = ce 130): Stud de 

Ba: Fauvete Bla, 13 (43-31- 

Er one 3 Images, 181 (45- 



La France menait devant 

l'Australie par deux victoires à 

trois tonnes de brique pilée ; aj 
de l'huile de la et de la peinture au 
latex pour le tracé des lignes ; laissez 
sécher quatre jours avant, lutilisa- 
tion : la recetie du court en terre 

sans le flair et le métier de Ncaic 
Frazer, l'ancien champion de Wim- 

(1950 et 1960), devenu depuis une 

Coupe Davis dans la lignée du 
Harry. Hopman. Même-en 

Neale Frazer, avec son inséparable 

« boys » pour assurer, ces douze dér- 
nières années, la présence de F'Aus- 
tralie en demi-finale de Conpe Davis 
et même 

Le pape Jean-Paul LI a demandé, 
le vendredi 8 avril, au cardinal Josef 
Ratzinger, préfet de la Congrége- 
tion pour la doctrine de la foi, de 
poursuivre ses efforts pour ramener 

Mgr Lefebvre, chef de file des inté* 

gristes français, dans le giron de 

l'Eglise officielle. Dans une lettre au 

cardinal Rétzinger, Jean-Paul 11 

écrit notamment ; « Votre Eminence 

connair bien tous les efforts accom- 

plis par le Siège apostolique, dès le 
débur de l'existence de la Fraternité 

[la Fraternité Saiot-Pie-X fondée 
par Mer Lefebvre (NDLR)] pour 
assurer par rapport à son activité, 

l'unité ecclésiale. » 

JOURNEES DE LA 

HAUTE 
__FIDELITE _ 

9-12 AVRIL 1988 
SOETEL ! RIKKO 

mme TEL : 4753 05 63 sms 

_ Sports 
TENNIS : Les quarts de finale de la Coupe Davis 

Le cubot 
des débutants Australiens 

bledon . (1960) et -de . Forest-Hills ‘ 

casquette a toujours sn motiver ses }' 

‘ trente et unième journée 

d'intervalle dans une banlieue 
d'Adclaïde, «ils n'auront rien à 
perdre », disait-il, pour justifier son 

De fait, le plus contracté pour 
aborder le premier match étair 
incontestablement Yannick Noah, 
qui n'avait plus disputé de rencontre 
de Coupe Davis en France depuis la 
finale de Grenoble. Trop passif, 
maladroit, notamment sur ses 
Faure, de service en revers. le 

uw F it le 
mier set (6-3) Dr rl CA 

deuxième set, jusqu'à ce que Noah 
réussisse le break à 5-4, sur un 
superbe passing de coup droit. Enfin 
libéré, le Français retrouvait tous ses 
moyens ques et son jeu specta- 
Fire pour imposer (3-6, 6-4, 6-4, 

L’exploit que Darren Cahilf 
n’aväit pu réussir aflait être frôlE par 
Mark Woodforde dans le deuxième 
siniple. Si ce n'était son revers à 

<ulé par les services volée de Mark 
Woodforde qui remportait le 
deuxième et le troisième set. R£us- 
sissant le break d’entrée dans le qua- 
.trième, l'Australien semblait. alors 
s'envoler vers sa première victoire en 
Coupe Davis, quand Heüri Leconte 
profita Aves contestation d’arbi- 
rage, qu'il avait provoquée, pour 
égaliser à 5. Cet incident rer 
vançait l'Australien, qui perdait 
quatrième set (7-5). Ÿ m'en fallait 

période de traversée du désert; ‘pas plu pour mes le Français 
gagne le cin- 

guième- set (6-0) et le match à 
énergie, après quatre heures de jen. 

GÉRARD ALBOUY. 

©. FOOTBALL : championnat 
de France. — En match avancé de la 

du cham- 
pionnat de France, Paris-Saint- 
Germain et ris ont 
fait match nul, le vendredi 8 avril, sur 
le score de 1-1. 

Religions 
Jean-Paul IX veut poursuivre 

les efforts de PEglise 
pour rallier Mgr Lefebvre 

Mais l'essentiel du message papal 
est consacré plus largement à « Ja 
mise en œuvre de tout ce qui 
demeure l'héritage spécifique du 
concile Vatican IT». Le pape 
constate que deux tendances — 
. progressisme + et « intégrisme » 
— s'opposent. La première, écrit-il, 
«est caractérisée par le désir de 
changements qui né sont pas 1ou- 

en harmonie avec l'enseigne- 
men et avec l'esprit de Vatican 11» 
et ne tient pas compte de « /a fonc- 
tion de la tradition qui est fonda- 
mentale pour la mission de 
l'Eglise», tandis que la seconde 
< s'en tient au seul passé, sans tenir 
compte de La juste aspiration vers 
L'avenir qui s'est précisément mani- 
Jestée dans l'œuvre de Vatican II ». 

Si le pape dit pouvoir comprendre 
dans une certaine mesure les posi- 
tions des uns et des autres, il souli- 
gne « certains abus » dans la réalisa- 
tion de «l'aspiration au 
renouveau », comme « l'abandon de 
valeurs essentielles » de la doctrine 
catholique sur le foi et la morale, et 
il estime parallèlement que l'inter- 
prétation corrècte de Je position 
intégriste 
immuabie de l'Eglise en la Vérité 
reçue de Dieu - à travers les cir- 
consiances chengeantes de l'his- 

toire +. è 

Météorologie 
SITUATION LE 9 AVRN. 1988 À O HEURE TU 

Lion sc comblera progressivement, tout 
en se décalant vers l'Italie. Ainsi, l'insta- 

mérénales La doscnte dur 

régions du Nord, de Lille à Metz. Aï- 
leurs, les températures de la nuit seront 
plus clémentes. 

Les ondées deviendront plus rares de 
In Méditerranée aux Alpes. Cependant, 
en soirée, des orages éclateront, notam- 

Sur les autres régions, jes éclaircies 
seront de retour dans l'après-midi, Les 
plus belles se situeront des Pays de 
Loire aux Heu Pme ce 
permettra au thermomètre d'attein- 

Le Eee 1 gr du Bt Ou 
à la Méditerranée. aura environ 
12 degrés sar le Centre-Est. 

Sur la moitié les 
ner ais 

8 
P 
L 

VALC2O>UZAZYONUNZAY «0 BSousSunitebusleten = TœnunE MUOUU>ZOZOVOUVV>TNUOSZY 

+ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Le Carnet du Monde | 

| Décès 
| 

| On nous prie d'annoncer le décès du 

Snake 193-196. 
sarvenx le jeudi 7 avril 1988, à l'âge de 
soixante-quinze ans. 

L'incinération 2 ou lieu dans linti- 
Épes familiale à Wattrelos. le samedi 

De la part de 
Son épouse, 
Soa fils, 

l 
Cet avis tient lieu de Faire-part. 

décédé Je 1er avril 1988, dans sa quatre- 

ont eu lieu, le 6 avril, au crématorium 
de Vinetaneue Qaus le PI mriete 1Db 
Ti! 

N et à 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Herman RAFOWICZ, 
ancien déporté d'Auschwitz, 

survenu Le 6 avril 1988, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 

Les obsèques auront lieu le lundi 11 
vril, entrée principale du cimetiëre de 

— Romaine Serre, 
San épouse, 

Micheline et Georges Serre, 
Viviane Serre-Garnier et Laurent 

Garnier, 
Éric Serre, 

ses enfants, 
Cédric et Aurélie Serre, 

ses petits-enfants, 
Les familles Ratsimandise et Serre, 
Toute la famille, 
Ses amis, 

bants, 
ent la douleur de faire part du décès du 

professeur Jean SERRE, 

survenn le 3 avril 1988, à Fantenay-aux- 
Roses, dans sa quatre-vingt-unième 
année. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion, au cimetière de Fontenay-aux- 
Roses, ont en lieu le 6 avril, dans l'inti- 
mité familiale. 

Hs rappellent à votre souvenir son fils, 

Rolang-Pierre SERRE, 

décédé le 14 février 1971, à Tananarive 
(Madagascar). 

105, rue Boucicaut, 
92260 Fontenay-aux-Roses. 
2. rue Véronëse, 
75013 Paris. 

Remerciements 

— Que tous ceux qui ont manifesté, à 
l'annonce du décès de 

Vincent KALDOR, 

l'affection et l'amitié qu'ils portaient au 
défunt trouvent ici les remerciements 

écaus da se famille et de ses proches. 
Anniversaires ‘ 

— Ce 11 avril 1988 est le quinzième 
anniversaire de la mort de 

Aron LANGBORT. 

Que 1ous ceux qui l'ont connu aïent 
une pensée pour lui. 

— [yaquatreans, 

Maurice LUNEAU 

nous quittait. 

Que ceux qui l'ont conou lui accor- 

- En ce 10 avril 1988, scizième anni- 
versaïre du décès de 

Nos abonnés, bénéficiant d'une Me REVILLIOD, 

EDS) "meer eur le texte une des 3 est demandé nne affectueuse à. 
et pd pour justifier de tous ceux qui l'ont connue orne 

son souvenir. 

Mots croisés 
PROBLÈME N° 4718 

HORIZONTALEMENT 

L Est étudiée par 
toute blanche quand elle 
manger, — IL Quand il est nouveau, est pesé en livres. Comme la table 
quand on repart. 
Sangle lois. — 
Tv. du pro- 
pre. 

! — V. Prophète. 

quand on arrive 
au bout. — VI 
Qui a out quitté. 
Une en 
sabots. Caché. 
Donne de la 
force. — VII. 

tion. Son eau 
n'est pas appré- 
ciée en littéra- 
ture. — VILLE 
Peut soutenir tout 
le quartier. Agré- 
ment étranger. 

cuire. L'aorte. Pronom, — XI. Se 
voit rarement seul. Quand elle 
éclate on descend dans la rue. 
Neuve pour un chien. — XIE Un 
arrêt dans la campagne. Bouge. Est 
pris plein de nœuds. — 

tre les pieds. — XV. Peut servir de 
couvert en Afrique. Un commerce 
où l'on avait toujours besoin de 

.|- demoiselles. 2] 

VERTICALEMENT 
de satisfaction en 

- 2. Pour faire le trottoir. 
ir aigre. Bruit. 3. Préposition. 

Qui a fait son apparition. Qui peu-. 
Marin ss Pas indifférents. — 

terre, on peut y ranger 
des livres. Quia donc in grand col. 

. s'élever quand il y a la 
ueluche, Pas agréable à prendre. 

— 6. Est parfois assimilé à la littéra- 
ture, Coule dans les Alpes. Ne 
représente qu'un petit effort. — 
7. Cuvette. Noire pour les as. — 

fl 

8. Rejoint la mer du Nord. Parfois 
courte pour un gagnant. À son bout, 
il peut y avoir le «service». — 
9. Coule en Afrique. Sans appuyer. 
— 10. Pas admis. Terre. Qui devrait 
être remplacée. — 11. Un vague 
sujet. Utile au laboratoire. — 
12. Veut tout avoir avant les autres. . 
Se dore au soleil. — 13. Une somme. 
Des gens à qui une bombe ne fait 

peur. Article, — 14. Pic. Pas 
durs. Mit dans l'ennui. — 15. Vio- 
kmment cçriciqués. Des relations 
plus au moins recommandables. 

Solution du problème n° 4717 

Horizontalement 

I Doublures. — ]E. Esseulé. — 
III. Ci. Rey. On. — 1V. Aëde. Sein. 
— V. Prônés. Se. — VI. Pipelet. — 

VIT. Ace. Ils. — VINT, Légèreté, — 
IX. Eté. Odeur. — X. Un. Anc. Ru. 
— XL. Radis. Osé. 

Verticalement 
1. Décapsuleur. — 2. Osier. Elna. 

— 3. Us. Dopage. - 4. Bérénice. AÏ. 
- 5. Luc. Eperons. — 6. Ulysse. 
Ede. — 7. Ré. Lite. — 8. Oiseleurs. 
— 9. Sonnets, Rue. 

GUY BROUTY. 

.. 

+ 
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Chronologie 

. 

ÉTRANGER 
2. — AFGHANISTAN : Les 

négociations indirectes entre 
Kaboul et Isjamabad reprennent à 
Genève sous l'égide de l'ONU. 
Après une entente sur les moda- 
lilés du retrait soviétique. dont 

:.. Moscou précise, le 14, qu'il aura 
lieu même si aucun accord n'est 
signé à Genève. les pourparlers 
restent bloqués sur deux points : 
la mise en place d'un gouverne- 
ment de transition, demandée par 
le Pakistan ; l'arrêt simultané des 
livraisons d'armes soviétiques et 
américaines. réclamé par 
Washington, mais refusé par Mos- 
cou {du 3 au 31). 

2-3. — EST-OUEST : Les chefs 
d'Etat et de gouvernement des 
seize pays membres de l'OTAN. 
réunis à Bruxelles pour un som- 
met extraordinaire, souhaitent 
l'ouverture rapide de négociations 
sur le désarmement conventionnel 
en Europe afin de mettre fin à la 
supérionité des forces militaires 
classiques du pacte de Varsovie. 
La modernisation des armes 
nucléaires tactiques américaines 
stationnées en Éurope n'est pas 
mentionnée dans la déclaration 
générale en raison des divergences 

- apparues entre les Seize sur ce 

. remporte 238 

sujet. MM. Minterrand et Chirac, 
tous deux présents à Bruxelles, se 
montrent satisfaits des résultats 
du sommet (du is au S). 

3. —- BANGLADESH : Les 
élections législatives, boycottées 
par les deux grands partis de 
l'opposition, qui ont multiplié 
depuis le 10 novembre 1987 les 
mouvements de protestation 
contre le régime du général 
Ershad, sont marquées par la 
fraude et une forte abstention. Le 
Jatiya, parti du président Ershad, 

es 279 sièges à 
pourvoir (du 5 au 8 et 29). 

3. — LIBAN : M. Ralph 
© Schray. le ressortissant ouest- 

allemand enlevé le 27 janvier à 
Beyrouth-Ouest, est libéré par ses 
ravisseurs sous la pression de 

HA Damas (4 et 5). 
3. — MEXIQUE: L'opération 

de conversion de dettes en obliga- 
tions garanties par des bons du 

: Trésor américain ne concerne que 
3.6 milliards de dollars sur une 
dette extérieure globale de 
105 milliards (du 5 au 8 et 12). 

4. — ISRAËL: M. George 
Shultz regagne Washington ap 
avoir remis aux autorités israé- 
liennes un plan de paix qui prévoit 
d'organiser dès celte année, sous 
les auspices d’une conférence 

-. internationale, des négociations 
israélo-arabes sur l'autonomie de 

‘ Ja Cisjordanie et de Gaza. Alors 
que M. Shimon Pérès, ministre 
des artaires étrangères (travail. 
liste), se montre favorable à ce 

”. pan, M. Jtzhak Sbamir, premier 
ministre (Likoud), le désap- 
prouve. Il confirme son opposition 
lors d'entretiens avec MM. Rea- 
gan et Shultz, les 15 et 16, à 

” . Washington (du 1® au 18, 22, 23 
et 24). 

$. — CHINE: Au Tibet. de 
nouvelles émeutes anti-chinoises à 
Lhassa font au moins huit morts 

les témoins. Pékin 
condamne les émeutiers. mais 
réaffirme la politique d'ouverture 

= officiellement en vigueur au Tibet 
(3, du 6 au 12et 31). 

6. — TCHÉCOSLOVAQUIE : 
Plus de cinq mille personnes assis- 
tent à une cérémonie en faveur 
des libertés religieuses dans la 
cathédrale de Prague (8. 27-28 et 
29). ik 

7. — ISRAËL: Trois Palesti- 
niens venus d'Egypte prennent en 
otages les passagers d'un autobus 
dans le désert du Néguev. Lors de 
l'assaut donné par l'armée israë- 
lienne, les trois membres du com- 

Escalade de la violence 
en frlande du Nord 

Le 6, trois membres de l'IRA, 
Qu préparaient un attentat, sOnt 
tués à Gibraltar par les forces 
spéciales britanniques. Îf s'ensuit 
une vive tension dans les milieux 
catholiques d'irtande du Nord, où 
est dénoncée l'a exécution sans 
sommation » de trois militants 
qui n'étaient pas armés. 

Le 16, dix mille catholiques 
participent à leurs funérailles à 
Belfast, mais, au cimetière, un 
extrémiste protestant lance des 
grenades et tiré Sur la foule, fai- 
sant tros morts at une SOiXaNn- 
taine de blessés avant d'être 
arrêté. 

Le 19. lors des obsèques d'un 
militant de l'IRA tué le 16, deux 
soldats britannigues en civil sont 
Inchés par la foule avant d'être 
tués par des membres de l'IRA 
Cet assassinat, d'une « sauvage- 
rie révaltante » selon M That- 
Cher, suscite une émotion très 
forte, encore accrue aprés {a dif- 
fusion de la scène filmée par La 
télévision (du 8 au 19, 22, 23 
25. 27-28 et 29/11, 2/1V). 

mando sont tués ainsi que trois 
civils israéliens (8. 9 et 10). 

8. — ÉTATS-UNIS : M. 
George Bush remporte largement 
les «primaires = organisées dans 
dix-sept Etats du Sud, alors que, 
chez les démocrates, trois 
hommes se détachent 
M. Michaci Dukakis. gouverneur 
du Massachusetts. le pasteur noir 
Jesse Jackson et M. Albert Gore, 
sénateur du Tennessee. A la fin 
du mois. le vice-président Bush 
est assuré d'obtenir l'investiture 
du parti républicain, mais 
M. Dukakis, tout en sc mainte- 
nant en tête, nc réussit toujours 
pas à s'imposer aux démocraies 
(3, du 5 au 15, 17. 22, 24 et du 27 
au 31). 

10. — INDONÉSIE : Le prési- 
dent Suharto est réélu par accla- 
mations pour un Cinquième man 
dat de cinq ans par l'Assemblée 
consultative du peuple (4, 11, 12 
et 23). 

10. — VIETNAM: Mort de 
Pham Hung. premier ministre 
depuis juin 1987. M. Vo Van 
Kiet, partisan des réformes écono- 
miques, lui succède par intérim 
(I2et 13-14). 

11. — ESPACE : La fusée euro- 
péenne Ariane, après un lance- 
ment réussi, met en orbite les 
satellites de télécommunications 
américain Spacenet III et fran 
çais Telecom 1C (11, 13-14 et 
15). 

11. — ITALIE: M. Giovanni 
Goria. chef du gouvernement 
depuis juillet 1987. présente sa 
démission. Après une crise en 
février, il avait accepté de se reti- 
rer une fois le budget voté (12, 
13-14, 18 et 29). 

11-13. — AUTRICHE : 
M. Kurt Waldheim, chef de 
l'Etat, se tient à l'écart des céré- 
monies officielles célébrant le cin- 
quantième anniversaire de 
l'Anschluss, l'annexion de 'Autri- 
che par l'Allemagne. Les auto- 
rités reconnaissent que l'Autriche, 
en 1938. a été à la fois victime et 
actrice de l'aventure hitlérienne 
(du 11 au 15). 

14. — FRANCE-RFA : M. Mit- 
terrand s'entretient avec le chan- 
celier Kohl à Durbach en Forêt- 
Noire (6-7, 15 et 16). 

14-18. — URSS - YOUGOS- 
LAVIE : M. Mikhaïl Gorbatchev 
se rend en visite officielle en You- 
goslavie. La déclaration com- 
mune, publiée le 18 à Dubrovnik, 
réaffirme que doit primer « /e res- 
pect mutuel des voies différenies 
dans l'édification du socialisme - 
(du 13 au 21). 

15. — GRANDE-BRETAGNE : 
Le projet de budger pour 1988- 
1989 prévoit un excédent de 
3 milliards de livres (31 milliards 
de francs) ainsi que d'importants 
allégements fiscaux : le nombre 
des taux de l'impôt sur le revenu 

de six à deux (40% et 
25 %). la tranche supérieure étant 
réduite de 60 % à 40 %. L'opposi- 
tion travailliste dénonce cette 
réforme qui favorise les plus 
riches (2. 17. 18 et 26). 

15. — HONGRIE : Près de dix 
mille personnes manifestent à 
Budapest à l'appel de l'opposition, 
en principe pour commémorer 
l'insurrection de 1848. La crise 
économique a avivé le méconten- 
tement de la population (17). 

17. — AFRIQUE DU SUD: 
Après de vives pressions interna- 
tionales, la Cour suprême diffère 
de quatre semaines l'exécution de 
six Noirs condemnés à mort en 
1985 pour complicité dans le Iyn- 
chage. au cours d'une manifesta- 
tion. le 3 septembre 1984, du 
maire adjoint de Sharpeville. 
Quatorze autres condamnés à 
mort. dont douze Noirs. sont 
pendus. le 25 et le 29, ce qui porte 
à trentesix le nombre des exècu- 
tions en 1988 (du 16 au 19. 27-28 
et 30). 

17-18. — IRAN-IRAK : L’avia- 
tion irakienne largue des bombes 
chimiques sur Halabja. ville du 
Kurdistan irakien conquise le 15 
par les forces iraniennes et leurs 
alliés kurdes. Téhéran affirme 
qu'entre trois mille et cinq mille 
habitants sont tuës par les gaz. 
Tandis que ie recours à l'arme 
chimique est dénoncé par li com- 
munauté internationale, la 
« guerre des villes » se poursuit : 
plus de deux cent cinquante mis- 
siles sol-sol sont Lirés par les belli- 
gérants dans le mois. en particu- 
lier sur Téhéran et sur Bagdad (à 
partir du 1°). 

1987 
en « Folio » 

Comme l'année dernière, les 
douze chronologies mensuelles 
de 1987 sont publiées en livre 
avec une préface d'André Fon- 
taine et augmentées d'un index 
détaillé. 

* Gallimard. collection « Folio 
Actucl ». 16 F. 

18. - ÉTATS-UNIS : L'italien 
Pirelli, qui souhaitait, avec l'aide 
du français Michelin, acquérir 
Firestone, le deuxième fabricant 
de pneus américain. renonce, 
après la nouvelle offre du japonais 
Bridgestone, d’un montant de 
2.6 milliards de dollars (8. 9, 12, 
17 et 19). 

18. — ITALIE : M. Carlo De 
Benedetti se retire de l'agro- 
alimentaire er vendant au groupe 
suisse Nestlé les activités indus- 
trielles et commerciales de Bui- 
toni pour 7,36 milliards de francs. 
C'est à peu près ce qu'il a déjà dû 
payer pour tenter en vain de pren- 
dre le contrôle de la Société géné- 
rale de Belgique (du 19 au 8, 12, 
17,18, 20-21, 23, 24 et 27-28). 

18. — PANAMA : L'état 
d'urgence est décrété alors que les 
Etats-Unis multiplient les pres- 
sions, économiques et politiques, 
pour obtenir le départ du général 
Noriega, homme fort du pays. qui 
tente de se maintenir au pouvoir 
malgré la dégradation de la situa- . 
tion économique. La grève géné- 
rale, déclenchée le 21 par r 
sition, s'essouffle à partir du 30 @ 
partir du 3). 

19. — FRANCE-ESPAGNE : 
M. Mitterrand rencontre 
M. Fclipe Gonzalez en ou- 
sie (9, 10, 20-21 et 22). 

29. — SALVADOR : Victoire 
de l'opposition de droite aux élec- 
sons Lssatives et municipales : 
T'ARENA obtient 31 (+ 6) des 
60 sièges de l'Assemblée natio- 
nale, contre 22 (— 10) à la Démo- 
cratie chrétienne, ainsi que près 
des trois quarts des mairies bo 
21.23, 25 et 29). 

22. — BRÉSIL : Le président 
José Sarney obtient que l'Assem- 
blée ces nee le 
syslème lentiel et 
ans la durée du mandat des chefs 
de l'Etat. Des sondages ont indi- 
qué que, pour la majorité de l'opi- 
nion, le mandat de transition de 
M. Sarney, au pouvoir depuis 
mars 1985, ne devraït durer que 
quatre ans (13-14. 17, 24 et 25). 

22. = ÉTATS-UNIS : Le gou- 
vernement américain engage une 
action judiciaire afio d'obtenir la 
fermeture du bureau de l'OLP à 
l'ONU, décidée par un vote du 
Congrès. fin 1987. malgré l'oppo- 
sition exprimée, à trois reprises, 
par la quasi-totalité des pays 
membres de l'ONU (2, 4, 13-14, 
16.24 et 25). 
22. — RFA : La réforme fiscale 

approuvée par le conseil des 
ministres prévoit des allégements 
d'impôts pour 40 milliards de 
deutschemarks, à moitié com- 
pensés par 20 milliards de res- 
sources fiscales nouvelles, obte- 
nues par la suppression de 
privilèges fiscaux et l'instauration 
d'un prélèvement à la source de 
10 & sur les revenus du capital 
(13-l4et 24). 

23. — ÉTATS-UNIS-URSS : 
M. Reagan annonce qu'il se rer 
dra à Moscou du 29 mai au 2 juin 
Les entretiens entre MM. Schuliz 
et Chevardnadze, du 21 au 23 à 
Washington. ne permettent que 
peu de progrès sur les armements 
stratégiques et sur l'Afghanistan 
(du 17 au 26). 

23. — URSS : Le présidium du 
Soviet suprème rejette la 
demande de rattachement du 
Haut-Karabakh à l'Arménie. 
Malgré l'adoption. le 24, de 
mesures en faveur des Arménicns, 
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qui sont majoritaires dans cette’ 
région autonome intégrée US 
1923 à l'Azerbaïdjan, ego 
générale est déclenchée à Steps- 
nakert, capitale du Haut- 
Karabakh. La manifestation, pré- 
vue le 26 à Erevan, capitale de 
l'Arménie, ayant été interdite, 
clle est remplacée par une opéra- 
tion «ville morte» (du fx au 
31/IlX et 2/1V). 

24. — GIBRALTAR : Le Parti 
socialiste et travailliste de Gibrai- 
tar (GSLP) de M. Jo Bossano 
remporte pour la première fois les 
élections législatives, en obtenant 
huit des quinze sièges du Parle- 
ment (23 et 26). : 

24. — NICARAGUA : Un 
accord prévoyant un cessez-le-feu 
pour deux mois Rpertir du 
1« avril est conclu à Sapoa, ville 
proche du Costa-Rica, où les 
négociations directes entre sandi- 
nistes et « contras » avaient repris 
le 21. Auparavant la tension 
s'était accrue : après une offensive 
fancée le 15 par l'armée sandi- 
niste contre La Contra près de la 
frontière hondurienne, Washing- 
10n avait envoyé, le 16, trois mille 
deux cents militaires en 
« manœuvres » au Honduras. Les 
autorités américaines, surprises 
par l'accord de cessez-le-feu, 
obtiennent que le Congrès 
s'entende sur une aide humani- 
taire de 48 millions de dollars 
pour La Contra, qui est votée le 30 
par la Chambre des représentants 
et le 31 par le Sénat (4, 5, 8, 12, 
15 et du 17/11] au 2/1V). 
24. _- RFA : LEE ce 

vend jusqu’au a participation 
de 16 % qu'il détient encore dans 
le capital du pe automobile 
Volkswagen (23 et 30/III et 
1«/[V). : 

28. — ESPAGNE : L'assassi- 
naz à Salvatierra, dans la 
vince basque d’Alava, d'un géné- 
ra! en retraite confirme le 
gouvernement dans son refus de 
reprendre le dialogue avec l'ETA 
tant que se poursuivent les atten- 
tats (29 et 31). 

29. — ÉTATS - UNIS - 
JAPON : Les entreprises améri- 
caines obtiennent de participer 
aux appels d'offres pour quatorze 
grands projets de travaux publics 
japonais. La CEE dénonce cet 
accord bilatéral, contraire aux 
règles du libre-échange (15/UII et 
19/1V)- 

29. — GRANDE-BRETAGNE : 
L'Etat cède le groupe automobile 
Rover, nationalisé en 1975, au 
constructeur aéronautique British 
Aerospace, devenu privé en 1981. 
Les conditions de cession sont cri- 
tiquées par l'opposition travail 
liste, qui les juge trop favorables 
pour l'acheteur (3, 5 et 31). 

29-31. — ISRAËL : L'armée 
israélienne déclare «zones mili- 
taires » pour trois jours Les terri- 
toires occupés afin de prévenir un 
regain de violence lors de la Jour- 
née de la terre, célébrée le 30 par 
les Palestiniens. Ces mesures 
d'isolement n'empéchent pas les 
affrontements de se poursuivre : 
la mort de cinq «lanceurs de 
pierres» porte à cinquante le 
nombre des Palestiniens tués en 
mars ; un soldat israélien a aussi 
été tué par balles, le 20, à 
Bethiécm. Depuis le début de 
l'agitation, le 9 décembre, plus de 
trois mille Palestiniens ont été 
emprisonnés (du 4/F11 au 2/[V). 

FRANCE _ 
3. — MM. Diallo, Archambeau 

et Mériel, les trois médecins jugés 
depuis le 15 février par La cour 
d'assises de Poitiers, sont 
acquittés, après avoir été 
non ‘coupables de la mort d'une 

- jeune femme lors d'une opération 
en octobre 1984 (du 2 au 5). : 

6, — M. Jacques Chirac, invité 
de «Questions à domicile» sur 
TF 1, durcit le ton à l'égard de 
M. Mitterrand et affirme qu'il ne 
sera « question de cohabita- 
tion » s’il est réélu (du 3 au 8). 

6. — Au jer tour de l'élec- 
tion cantonale de Litle-Ouest, 
après un mois de vives querelles : 
au sein de l'UDF, Mme Jeannine 
Delfosse (CDS), veuve de 
l'ancien conseiller général, 
devance M. Jean-Jacques Des- 
camps (PR), secrétaire d'Etat au 
tourisme, qui avait reçu l'investi- 
ture de l'UDF. Mme Delfosse est 
lue le 13 (2,3,4,8et 15). 

8. — Un gendarme en faction 
devant la caserne Battesti d'Ajac- 
cio est assassiné un con 
mando de l'ex-FLNC. M. Chirac, 
avant de venir en Corse, le 10, 
assister à la levée du corps du gen- 
darme tué, appelle la population 
corse à «s'associer à l'effort 
engagé par le gouvernement et les . 
forces de l'ordre prendre les 
terroristes » (dù 10 au 17). - 

9. — En janvier, le déficit du. 
commerce extérieur a été de 
600 millions de francs. Les chif- 
fres sont publiés avec retard en. 
raison de l'harmonisation euro- 
péenne des statistiques douanières 
(10 et 11). Se 
14. .— M. Edouard Balladur, 

inquiet de {a multiplication des 
offres publiques d'achat (OPA), 
annonce des mesures afin de ren- 
dre plus difficiles ‘les ik 
«sauvages» et d'améliorer la 
transparence du marché. A là 
Bourse de Paris, depuis le début 
du mois, l'activité s'est ralentie et” 
les cours se.sont in er la 
hausse de février : le 31, l'indice 
CAC s'inscrit en recul de 7,3 % en 
un mois (6-7, du 12 au 17, 20-21, 
25 et 27-28/IIL, 3-4/1V). ; 

14. — La. Chambre syndicale 
des agents de change décide, pour 
la première fois, de suspendre un 

‘de ses merbbres, la charge 
Baudouin, après la découverte de 
« graves carences » dans sa 
tion (16, 17, 18,30 et 31). 

17. — M. Balladur, dans un 
point de vue publié par fe Monde, 
souhaite la création d'une confé- 
dération RPR-UDF. Mais l'UDF 
fait front contre ce projet, criti- 
quant le moment et la méthode 
choisis (16, 18 et 19). . 

19. — L'équipe de France de 
rugby, en battant à Cardiff le: 
XV gallois par 10 à 9, remporte, 
ex aequo avec le Pays de Galles, 
le Tournoi des cinq nations (8, 10; 
12, 15, 17 et 23). ; 

20. — Le RPR rassemble cent 
mille personnes à l'hippodrome de 
Vincennes pour une « grande réu- 
nion nationale » de soutien à 
M. Chirac et un spectacle Johnny 
Hallyday (du 19 au 22). 

21 — L'hôpital enfants hôpital pour 
-Debré, construit à Paris 

(19°) par l'architecte Pierre 
Riboulet. est inauguré, par 
M. Chirac (22 et 23). : 
. 22 — M. François Mitterrand, 
invité du journal de 20 heures sur 
Antenne 2, annonce sa candida- 
ture à l'élection présidentielle, 
pour lutter contre les « germes de 
division * semés par les « partis 
qui veulent tout », les + clans », 
les «bandes», les - factions », 
qui menacent la - paix civile». 

M. Chirac dénonce l'« agressivité 
du candidat Socialiste », à qui, 
comme M. Barre, il conteste le 
droit de se poser en = rassem- 
bleur » (23,24 et 25). 

"Louis :” 

22. — Renault annonce un 
bénéfice de 3,7 milliards de 
francs pour 1987 après 32.5 mil- 
Hiards de pertes depuis 1981. La 
Commission européenne 
demande, le 29, à l'Etat, s'il veut 
désendetter Renauit en abandon- 
nant ses 12 milliards de créances, 
de changer le statut de la Régie 
Écigieé anonyme (23, 24, 30 et 
31). 

22. — Les six plongeurs qui par- 
ticipaient à l'expérience de plon- 
sée profonde Hydra VIIL revien- 
nent à l'air libre à Marseille : 
entre le 28 février et le 4 mars, il 
ont pu nager et travailler à plu- 
sieurs reprises à Ja profondeur 
record de 520 mètres (1®, 4, 9 et 
24). 7 7. 

24 — M. Barre déclare sur 
Europe 1 qu’il ne censurerait pas 
automatiquement un gouverne- 
ment désigné M. Mitterrand, 
si celui-ci était réélu (25). 

25. — M. Mitterrand précise 
sur, Europe 1 les accusations lan- 
cées le 22 contre M. Chirac et le 
RPR, toujours sans les nommer, 

n dénonçant «une tertasive de 
mainmise sur l'Etat. S'il est 
réélu, il n'exclut pas de choisir un 
premier ministre non socialiste et 
-Ménvisage de dissoudre l'Assem- 
blée que si celle-ci renverse le 
mrvesn gouvernement (du 25 au 

- ‘Un rapport du Conseil 
d'Etat, remis au gouvernement, 

ün cadre juridique pour 
_ l'ensemble des activités médicales 
et biologiques soulevant des pro- 
Ent ues et moraux (26 ct 

25. — La'cour d'assises spéciale 
des. Pyrénées-Atlantiques 
-Condamne deux membres du 
-GAL à la réclusion à perpétuité 
pour us Rens commis 
contre basques = 
noue iarritz du 23 au 

25. 2 Les quatre di nts 
d'Action directe pe re 
grève de.la faim commencée le 
1x décembre pour obtenir de 
meilleures conditions de détention 
(24, 25 et 29), . 

7 25, = En février, le nombre des 
chümeurs ainsi que les prix de 
détail ont augnrenté de 0,2% (18, 
‘26,27-28, et 31). 

27. = Le PS, réuni en conven- 
8%. ‘tion nationale extraordinaire. 

tonfirme son soutien à M. Mitter- 
rand. M. Lionel Jospin déclare 
que’les socialistes sont + prêts & 
conduire une majorité gouverne- 
mientale de ès, rassemblée 
autour» d'eux (29). 

27. — M. Valéry Giscard 
d'Estaing, invité de « Questions à 
domicile» sur TF1, ne prend 
parti nï pour M. ni pour 
M. Cbirac et ménage M. .Mitter- 
rand. En se déclarant « hosrile à 
a ‘dissolution », il approuve 
l'hypothèse d'une seconde cahabi- 
‘tation (29 et 30). 

29. — M. Raymond Barre pré- 
sente son « Projet pour la 
France » et chiffre son pro- 
gramme. Îl affirme qu'il ne chan- 
-8era ni le rythme ni le ton de sa 
-Campagne, bien qu'il perde des 
tr dans les sondages (30 et 

_ 29. — Dulcie September, repré- 
sentante en France de | isa 
tion anti-apartheid ANC, cest 
assassinée à Paris. Cet attentat, 
dont la responsabilité est attri- 

‘buée aux services secrets sud- 
africains, malgré les dénégations 
de Pretoria, suscite de vives réac- 
tions en France et provoque une 
polémique politique, lancée par le 
PCF, M. Merchais allant jusqu'à 
accuser MM. Mitterrand et 
Chirac d’avoir « du sang sur les 
mains + (à partir du-30). . 

‘30. — Les OPA lancées 
Schneider et Framatome sur Télé- 
mécanique sont prorogées 
jusqu'au 27 mai, après la prési- 

‘. ‘déntielle. sous la pression du gou- 

1. — Mort de Jean Le Poulain, 
acteur et metteur en scène. admi- 
nistrateur général] de la Comédie- 
Française depuis le 1" juillet 1986 
(3et 51. 

2. — La Symphonie d'Edison 
Denisov est créée salle Pleyel par 
l'Orchestre de Paris dirigé par 
Daniel Baremboïm (4). 

3. — Mort de Henryk Szeryng, 
violoniste mexicain d'érigine EArd 
naise (4). 

4. — M. François Mitterrand 
inaugure la pyramide de verre, de 
l'architecte Pei, par laquelle les 
visiteurs entreront au Musée du 
Louvre (5). 

8. — Michel Piccoli joue Le 
Conte d'hiver de Shakespeare, 
mis en scène par Luc Bondy au 
Théäre des Amandiers de Nan- 
terre (9 et 13-14). 

8-13. — Daniel Mesguich met 
en scène la Tétrafogie de Richard 

Mc à l'Acropolis de Nice 
5). - 

9. — M. François Léotard 
annonce de nouvelles mesures 
pour La mise en valeur du domaine 
national de Versailles (11, 23 et 
27-28). ; i 

10. — André Frossard, reçu à 
l'Académie française par le Père 
Carré. prononce l'éloge du duc de . 
Castries (11 et 13-14). 

12 — Au revoir les enfants, de 
Louis Malle, remporte sept des 
dix-sept césars décernés aux fims 
rs de {ong métrage (6-7 et 

16. — Le Palais de l'image et 
du son, nouvel espace pour le 
Cinéma et la photographie, est 
inauguré au Palais de Tokyo à 
Paris (17). 

20. — Mont de Gil Evans, com- 
positeur et musicien de jazz (23). 

24. — Michel Debré cst Ekr à 
l’Académie française, au fauteuil - 
du duc de Broglie (24 et 26). 
+ — Mont d'Appeles Feriosa, 

sculpteur catalan qui avait émi 
en Francs G9) ne 

28. — Les danseurs de l'Opéra 
de Paris interprètent le Mariyre 
de saint Sébastien dans une cho- 

aison de Le culture de Bobigny 
(ET7/Ieæ JV) "FT 

‘ 30 - Le Musée national d'art 
ioderne expose les œuvres de 
Chagall que l'Etat a obtenues en 
dation (30). | 
”, 34. — Des précisions sont don- 
nées sur l'avenir et La ma 
tion de l'Opéra de la tille et du 
Palais Garnier. La salle Favart 
deviendra autonome en 1989 : elle 
accueillera une école d'art lyrique’ 
ainsi que des s; cles d’ 
de régions CAN. as 

égraphie de Bob Wilson à Le 

- vernement M. Balladur s'était 
inquiété, le je, qu'on puisse, 
«contre la 
procéder à des regroupements 
forcés - (du 1e au 8, 11, 12, du 
15 au.26et 31/11, 1/1 V). 
30 — Mort d'Edgar Faure, 

homme politique de premier plan 
des. [Vs er: Ve Républiques. De 
nombreuses - personnalités, dont 
MM, Mitterränd, Giscard 
d'Estaing, Chirac, fui rendent 
hommage (11,23 et 31/14, 1e, 2 
etS/IV). -" : 

: 3L'— M: Mitterrand, invité de 
= Questions à domicile » sur 
TF1, insiste, en prenant l'exem- 
ple de plusieurs dossiers, sur la 
différence entre «une politique 
de progrès et une politique 
Le ms +, avant de décla- 
rèr: « Je crois que je peux ras- 
sembler plus que d'autres -, Le 
Chef de l'Etat reste en Lête et pro- 
gréste même dans les sondages 
après l'annonce de sa candidature 
(du 25/HI1 au 4/1V) 

volonté des salariés, 

J 
1 
l 
% 

< 
; 
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Guillaume a exposé, le vendredi 
de ia Conférence 

”.  Lesnégocistions réleriales pour 1988. 
e Accords signés par des syndicats 
minoritaires à la SNCF et à Air Inter 

e Echec à Air France RE 
Des accoris aliens pouf 1988 | A Air Inter. deux syndicats, la 

ont ; “@ ; : 
eee dicats minoritai L'CFTC ele OC vom Mgr 0e 

tandis que tous les syndicats: ont cçord qui prévoit ane augmenta- 
fusé les ne Le airec non générale en niveau de 2 % 

ton à Ai France. Ale SNCF, Ur % au l* mars et OS % au 
l'accord ‘salarial 1988 a été ‘l septembre). La CGT, FO, k 
be mCETC (50 Eautéee SNPTI ët le SNMSAC (auto- 
tions Fès PT de ziomes), représentant le. personnel 
dénbe L ES M Een nn 

maîtrise et cadres (9, vingt-quatre heures avril 
suffrages, mais 57,57 % dans le col: 

3 
8 

; 

avec le retour des salariés en congé 
(40 % de l'effectif à Corbeil). La CGT 
2 appelé. à une journée d'action dans 
toutes les entreprises de l'aéronauti- 
que pour. le mercredi 13 avril. 

Remous au sein de la CGT 
à Parsenal de Brest 

Ie a Jean- | caux français (CSMF), la Caisse 
Louts Naudes de la fédération CGT | reuanale d'assurance-meladie des 

tra de l'Etat travailleurs salariés (CNAMTS), la 
Caisse d'asssurance-maladie des 
non-salariés non agricoles (CANAM) 
et ia Mutualité sociale agricole (MSA) 

Adhérent de la CGT depuis 1958, 
M Aminot avaït quitté le DCAN 

irection de la construction des 

nières années d'exercice avec un 
maximum de 150 000 F par an. Hs 

recevront également ls mOntant des 

cotisations sociales obligatoires 

{actuellement 30 820 F par an). À 
sobente-cinq ans, ils recevront leur 

_…… Ala Conférence mondiale de alimentation 

Le représentant de Washington critique sévèrement 
_ la politique agricole de la E 

tiative de lord Plumb, le président du Parement 
des ités de du 

sonbaite pas que cet effort de maîtrise 

SD par nus signets de la par nne augmentation 

anstralienne. Elle invite donc ses parte- 
paires À prendre des engagements ans- 

Le ministre français de l'agri 
doi doit se rendre Manger 1e 10 

avril, ne désespère inere les Armériens pas d'en 

PHILIPPE LEMAITRE. 

AFFAIRES 

A la veille de la réunion du G 7 à Washington 

Les marchés financiers américain et japonais 
affichent leur optimisme 

Le jeudi 7 avril, la Bourse de Tokyo 
terminait à un miveau record (l'indice 
Nikkei affichant 26 769 yens), rejoi- 

(2 722,42) et même du niveau relevé le 
16 octobre (2 246,73). 
En une semaine, l'indice boursier de 

Tokyo a gagné 1,7 %, celui de New- 
York 5%. Ces performances restent 

Hées à des conditions propres 
à chacun des deux pays. Les marchés 
européens, fermés le lundi de Pâques, 
n'ont participé que modestement à 

enregistrée 

Le classement annuel des agences américaines 

La publicité a baissé de près de 5 % 
aux Etats-Unis en 1987 

Hevreusement que les agences de 
publicité américaines ont des acti- 
vités à l'étranger : les résultats com- 
pensent la baisse ji aux 
Etats-Unis. En effet. les cinq cents 
premières agences américaines 
recensées il 

trois des six grands groupes recensés 
ont leur siège à Londres (voir 
tableau). Interpublic (McCann 
Érickson, Lintas..) a perdu la pre- 
mière place au profit du holding des 
frères Saatchi, qui regroupe les 

spé deuxième et troisième agences amé- par l'hebdomadaire 
cialisé Advertising Age (AA) ont 
réalisé, en 1987, une marge 
brate (1} globale de 9,6 milliards de 
dcllers, en ion de 10% sur 
l'année précédente, mais ce résultat 
masque une baisse de 4,6% de la 
marge brute réalisée aux Etats-Unis 

"Le premier groupe 

ricaines, cette dernière étant née de 
le fusion de l'Anglais Dorland avec 
l'américain Ted Bates. Au qua- 
trième rang, on trouve le groupe 
WPP, qui avait avalé J. Walter 
Thompson de New-York en juillet 
1987 et possède également la pre- 

est britannique 
(En millions de dollars) 

(6,2 milliards de dollars} et une pro- 
de 36,8% des travaux à 

l'étranger (3,4 milliards). 

Les Anglais 
à Madison . 

Cette décrue de l'investissement 
publicitaire aux Etats-Unis serait en 
partie due, selon AA, aux concentra- 
tions et aux rachats qui ont ébranlé 

importantes que l'addition des par- 

d'activité aux Etats-Unis a des effets 
sur J'emploi dans les plus grandes 
agences, Dans les vingt-cinq pre- 
mières, le nombre des salariés a aug- 
menté, au plan mondial, de 87 600 à 
91000 (+ 3,9%), mais a baissé, à 
l'intérieur des Etats-Unis, de 0,9 &. 
Certaines agences ont même licen- 
cié, comme J. Walter Thomson, qui 
s'est séparée de 17,4% de son per- 
sonnel, ou HDM de 30,8 %. 

Le « club des milliardaires » de la 
facturation comprend seize agences. 
Young & Rubicam reste en tête 
pour la septième année consécutive, 
avec on chiffre d’affaires de 4.9 œil- 
liards de dollars et une marge brute 
de 735.5 millions de dollars, talon- 
uée par Saatchi & Saatchi Adverti- 
sing, filiale du groupe britannique 
du même nom, avec 4,6 milliards de 
chiffre d'affaires et 694 millions de 
marge brute, et une autre agence du 
même groupe, Backen Spielwogel 
Bates, avec 4 milliards de chiffre 
d’affaires et 600 millions de marge 
brute. HDM (filiale américaine du 
groupe français Eurocom, de Young 
& Rubicam et du Japonais Dentsu) 
arrive en quatorzième position avec 
1,3 milliard de chiffre d'affaires èt 
204 millions de marge brute. 

La présence des agences britenni- 
ques aux Etats-Unis est encore plus 
sensible si l’on considère non plus les 
agences, mais les groupes, puisque 

mière agence mondiale de relations 
publiques, Hill & Kaowlton. Enfin, 
au sixième rang, WCRS/Bélier, qui 
comprend, avec Le Bélier, une des 
filiales du français Eurocom. Les 
trois autres sont américains : Inter- 
public, Omnicom (BBDO et DDB 
Needham) et Ogilvy (Ogilvy & 
Mather, Scali, McCabe, Sloves et 
SAGE). 

Incontestablement, la cuvée 1987 
des agences américaines a un très 
net bouquet britannique. 

| J.D. 

(1) La marge brute des agences de 
publicité peut être considérée comme 
leur véritable chiffre d'affaires, le totai 
des facturations aux annonceurs consti- 
tuant La somme des budgets qui leur 
sont confiés, y compris La rémunération 

les médias. 

IBM obtient une dérogation 
pour le travail da dimanche 

ea RFA 

Le gouvernement de l'Etat de 
Bade-Wurtemberg vient de donner 
son autorisation à 1BM-Allemagne 
pour commencer La production de 
puces d'ordinateurs le dimanche à 
son usine de Sindelfingen, près de 
Sturigart. Aucune date n'a cepen- 
dant été fixée pour l'entrée en 
il de cette décision, annoncée 

le vendredi 8 avril, la compagnie 
devant d’abord rechercher un 
accord avec les représentants des 
salariés. 

Cette décision est une grande vic- 
toire pour IBM-Allemagne, qui 
s'opposait sur ce sujet à l'IG-Metall, 
la puissante fédération de La métal 
lurgie ouest-allemande. Pour les syn- 
dicats, unc telle décision introduit 
un dangereux précédent en permet- 
tant une exemption légale à La loi 
qui en RFA interdit le travail le 
dimanche. : 

n'a été que de 1,1% à Paris (wir 
page 14). &e 1,3 % à Zurich, de 1,9 La 
Londres et de 1,3 %à Francfort. 

L'organisation particulière du 
la Bourse de Tokyo, la 

bonne samé de l'économie nippone, les 
à ires et fiscales 

L particuliers 
contribuent à doper la Bourse de 
Tokyo. 

Aux Etats-Unis, plusieurs éléments 
onu favorisé la hausse du Dow Jones : la 
fermeté du dollar au cours de la 
semaine écoulée, le mouvement de 
détente sur les aux d'intérêt, la convic- 

Mai ch, © . à 

ment à j rabet-joie, Dans son 
édition 95 avril, le Wall Street Jour. 
nal, le quotidien des milieux d'affaires 
américains, publia Rs graphique 

raison entre l'évolution du Dow Jones 
sprès le krach de 1929 et après celui 
d'octobre dernier. Le parallèle est sai- 

sissant. Après l'effondrement des cours 
du jeudi noir de 1929, l'indice améri- 
caïn avait repris son mouvement de 
hausse. Il avait regagné La moitié de ses 
pertes en avril 1930. [l rechutait ensuite 

les deux années qui ont suivi, 
t les Etats-Unis — et le resic 

du monde — dans la grande dépression. 
« Il ne s'agit que d'une analyee gra- 

phique », commente le journal améri- 
cain, qui fait remarquer, à juste titre, 

conditions à sont 

sept grands pays industriels, le 
fameux G7, qui doit se tenir mercredi 
13 avril à Washington (à la veille du 
comité intérimaire du FMI), est, de ce 
point de vue, attendue avec impatience 
par les opérateurs des marchés finan- 
ciers. 

EL 

2,6 milliards de profits en 1987 

Thomson CSE recentré sur l'armement... 
et la finance 

UXx ke 
d' itation est de 616 miltions 

rancs en 1986 à 1 271 millions de 
francs l'an passé, 

« Nettoyage » achevé ? Pas sûr, car 

un facteur de 5 
. Autrement dit. 

Le conseil des ministres espagnol 
a accordé, le vendredi 8 avril, 
1 000 milliards de pesetas (S1 mil- 
liards de francs) pour la modernisa- 
tion dans les quatre ans des chemins 
de fer espagnols (RENFE). Le plan 
d'investissement prévoit la moderni- 
sation des et locomotives 
afin de permettre des vitesses de 
250 Fhneres teur sur Certains 
tronçons, a précisé le ministre espa- 
gnol des transports, M. Abel Cabal- 
lero. Le trajet Madrid-Séville se fera 
en deux heures quarante-buit 
minutes, soit un gain de trois heures 
sur le temps actuel (/e Monde du 
1s mars). 

Les crédits permettront égale- 
ment d'assainir la situation finan- 
cière de la société nationale 
RENFE, qui prévoit cette année un 
déficit de 183 milliards de pesetas 
(9,4 milliards de francs). 

in tervenant notamment 

mais célèbre MATIF (Marché à terme 
des instruments financiers) à sa 
filiale BATIF, Thomson CSF Finance 
& réalisé un profit avant impôt de 
262 millions es 1987 

milliard a impôt), ce qui 
étant donné le krach d'octobre est un 
« résulte très satisfaisant -. Contrai- 
rermment aux rumeurs, la BATIF a été, 
globalement, gagnante sur le MATIF. 

Pour M. Gomez, cette activité 
financière ne s'oppose pas à l'industrie, 
au contraire. « Tout grou qui 

robes se 

monétaires. Le krach et les mou- 

des 
« centre de profit Stable, 
deuxième étage à la fusée CSF ». 1] 

d'ailleurs de faire de même. 
ilicr. Puisqu'on doit se 

s autant y faire = due profit et dés 

Pour contrer sa fusion 
avec la Sema-Metra 

., . . 
La société britannique CAP 

fait Pobjet 
d’un «raïd» boursier 

Les actions de La société informati- 
que britannique CAP Group ont été 
l'objez d'un « raid» boursier. le vendredi 
8 avril au Srock Exchange de Londres, 
dont le résultat a été une hausse de 
89 du titre, qui s'est échangé en 
fin de séance à 291 pence (soit environ 
30 F). La maison de courtage SG War- 
burg a confirmé agir pour le compte 
d'un acheteur anonyme qui chercherait 
dans un jer LeMps À s'assurer une 
pari de 15 & du capital, mais pourrait 
ensuite son ambition jusqu'à 
29,9 %, ultime tage au-delà 
duquel une OPA doit étre formelle- 
ment déclarée Les noms de CAP 
Gemini Sogeti, muméro un français des 
services informatiques, et du néerlan- 
dais Volmac (qui détient 8 % de CAP 
Group) sont cités comme auteurs éven- 
tuels de ce raid. 
CAP Group est actuellement en 

cours de fusion avec Sema-Meträ, qua- 
urième société de services d'ingénierie 
informatique française {le Monde du 
34 mars). pour constituer SEMACAP. 

Les responsabies de CAP Group 
demeurent confiants dans La poursuite 
de cetic fusion, mais les observateurs 
nue que le cours atteint par 
action peut poser problème sur le prix 
de la fusion, qui était de ving-quatre 
actions de CAP pour chaque action 
SEMACAP. 



BOURSE DE PARIS 

P A Bourse est an ong fleuve tranquille», irouisait 
« un banquier cinéphile au terme d’ane semaise 

déjà pen élevé a considérablement chuté. Comme la semaine précédente, Ia 
: : au-dessous du milfard de francs,  buhlication des excellents résultats des sociétés en 1987 

puis de 750 millions la semaine le moutant des  h'eutrainx pas de réaction. Les progrès sont pourtant 
échanges sur le marché à règlement mensuel est tombé à ie ï : +68% pour Précision mécanique 

millions. Un niveau inconsa deux ans et É +452% pour 
demi, mi-octobre 1985. Et pourtant, + 58% pour lu La Bourse, il est 

cette inactivité, l'indice CAC est à précise depuis plusieurs semaines 
s’apprécier de 1,1 %. Il clôtarait à 287,4. de place du mois de mars traduit bien 

ELLLZLLEILLIN] 

Francfort : entre le conservatisme 
et le progrès 

La dématérialisation de la 
Bourse, qui, L d 
tion, sera prochainement partout 
et nulle part, sur le modèle ton- 
donien et bientôt parisien, il n’en 
est pas question à Francfort. 

Les eutorités de la première 
place allemande n’en veulent 
résolument pas. Pour ce faire, 
elles avaient lancé, dès 1985, un 
programme hardi pour moderni- 
ser les Jocaux du marché, qui, 
soit dit en passant, en avaient 
sacrément besom. 

M. Philippe Perret, responsa- 
ble 1à-bas de la Société générale, 
dont les actions avaient été 
admises l'année dernière à 
Francfort, en a fait l’amère expé- 
rience : « Nous n'avons que deux 
téléphones dans un couloir. » 
Mais, «avec la modemisation, 
nous allons obtenir en juillet pro- 
chain une cabine de 0,99 mètre 
carrés. Cette amélioration du 
«conforts peut paraître déri- 
soire. Mais elle permettra au 
moins au représentant de la ban- 
que française d'être assis. 

En 1989, la Société générala 
obtiendra un local de 3 à 
4 mètres carrés avant d'accéder, 
en 1990, à un bureau digne de 
ce nom. À Francfort, c'est un 
véritable luxe. 

Depuis quelques années, i est 
vrai, avec la croissance rapide 
des transactions et l’arrivée 
d’une trentaine de banques 
étrangères, les locaux vétustes 
de la malheureuse Bouse de 

14 Le Monde @ Dimanche 10-Lundi 11 avril 1988 see 

Revue des valeurs 

DORRRREEZEE] 

Francfort craqusient de partout. 
L'idée de génie a été de faire 
financer par les intéressés Le 
transformation et l'extension des 
locaux. D'ici à 1980, 90 millions 
de deutschemarks (306 millions 
de francs) seront dépensés à cet 
effet, mais aussi pour installer 

d’un système informatique, 
appelé « Kiss » (c'est tout un pro- 
gramme}, qui donne sur écran 
l'ensemble des cours en temps 
réel. Au mois de juflet prochain, 
un vaste tableau des cours sera 
installé tout le long de la salle de 
cotation Pour donner en temps 
réel les cours des six cents 
valeurs et l'indice général des 
actions sous forme de graphique, 
«une innovation unique au 
monde», soufignent les respon- 
sables du projet. Plus prossique- 
ment, les quelque quatra cents 
courtiers et agents de change qui 
travaillent à Francfort sont heu- 
reux à la seule idée de disposer, 
en 1990, de 5 000 mètres carrés 

Un long fleuve tranquille 

ils représentent 
Bourse. La position des vendeurs à 

secessel A 
p. s 

sess°st 

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 

tonte réponse antour des colonnes de la Bonrse, à même 
où encore récemment beancoup n’hésitaient pas à citer des 
listes entières de sociétés « opéables ». Certains, 

“ns, tournent leurs regards vers Clause. À Ia 

potagères et florales. Il entre ainsi de face en concurrence 
avec Sanofi, qui en 4% et souhaite se renforcer, 
et, surtout, avec la da Mi, Ce holding, bien 
que disposant de 52 % du capital, a {aucé une OPE (offre 
pablique d'échange) en vue de détenir le nraximum 
d'actions, L'offre lancée le 17 mars expérera le 12 avril. 

communiqué très bref, Iméêtal = indiqué détenir 23,9 % FOrienv-D ise, une société spéciafisée potamment 

dans la fabrication de carrelages. Une entrée qui traduit la . 
volonté de cet ancien hokding minier de se recentrer vers Le 
prodnction et la distribation de matériaux pour la 
construction et l'habitat. lra-t-il pour cela renforcer sa 
participation ? Enfin, la suspension des cours de 
Penarroga, vendredi eu fin d'après-midi, nés ps 
dun opératesr. Cette interruption provisoire a 
par la Société des np fraises en a d'æ 
décalage important bausse cours action. 
Cete derbi See appréciée de 115 3, Carte ont 

; 

le 14 avril, six mois jour pour jour F 
qai fut à l'origine du krach d'octobre. Finie La 
tranquillité ? 4 

DOMINIQUE GALLOIS. 
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Indice de ia Commerzbank du 
8 avril : 1 396,3 (contre 1 377,5). 

‘ 
i 
% 
F 

[ei | Saw | Gawi | Tai | semi | avril 

ADO 444639 657689 64682 

8057187 6801573 | 10257482 
143 147 155810 103163 148 366 

eus. 8732947 | 6490619 | 7562425 | 11052670 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 
99,9 100,4 1024 _ 

ue Délits d'initiés 

La RFA opposée 
à une réglementation européenne 

5890170 

La commission ouest- devant se soumettre au code de 
&llemande sur les transactions 
d'initiés est vivement opposée 
eux propositions de la CEE visant 
à introduire una législation sur ca 
type de transactions. La commis 
sion, qui comprend des membres 
d'organisations industrielles, 
bancaires et boursières, a déclaré 
qu'elle ne voit pas la nécessité 
d'une coordination de là répres- 
sion de tels délits au niveau euro- 

Elle réaffirme sa foi dans 
« l'autorégulation de l'écono- 
mie » et préfère le principe des 
« solutions de gré à gré »s face à 
ces problèmes. |! n'existe d'ai- 
leurs en RFA aucune possiblité 
de poursuivre pénalement un ini 
té pour mauvaise conduite bour- 
sière. Dans son rapport, la com- 
mission propose néanmoins 
d'élargir le cercle des personnes 

bonne conduite. Les conseillers 
ifiscaux, comptables...) d'une 
entreprise sont ainsi désormais 
considérés comme des initiés. 

Les affaires d'initiés sont rels- Tendance .|  — Ï 1035 | 103,5 : 
tiverent rares en RFA en raison de 

notamment du peu d'offres (base 100, 31 décembre 1981) | 1 

publiques d'achat (OPA). Le der- | 289,5 1° 287,4 n 

rier scandale remonte à la fin de 
1985. lors de ja prise de contrète 
du groupe AEG per ie construc- 
teur automobile Daimler Benz. 
Un ancien directeur d'AEG avait 
acheté 700 titres de sa firme 
avant l'annonce de l'opération. 
Lorsque l'affaire fut découverte, 
en application des règles de 
courtoisie ouest-allemandes, il 
dû remettre les bénéfices 
dégagés à la société lésée, à la 
demande de la commission de 
contrôle. 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 100, 31 décembre 1987) 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 8 avri 1988 

Nombre de contrats : 64 105. 

108.4 _ 

: 

CÉTFETETE 

Séance du 8-4-88 

dernier (26 646,43 k Le nt a Done Le Ou 

il attéignait ss Lu 
sommet, à 26 910,50. Se méfiant d'une 
proBression trop rapide, de nombreux 
investisseurs prenaient leurs bénéfices. 

. Indices du 8 auri: : avril : Nikke, 26 7 
‘|. (contre 2628219) ; général, 2 11346 

(contre 2 141,26). 
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cations sûres ru au 
nouvel Re # 

,, regarder .à deux fois avant 
d'acquérir ces titres libellés en DM 
qui sont Lei ; écrit la Bertiner 

Une correction s'impose, ne ; 
serait-ce qu'en comparaison des ‘ 
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Crédits, changes, grands marchés 

Incohérence 
ts. La mesure en 

Riche ceci de parier ques 
concernerait non seulement les 
Dress effectués dans la 

locale, le shilling, mais 
aussi ‘ceux monnaies étrangères 
pour autant que les titres soient . 
Réposis suprés d'une banque autri- 
chienne. non-résidents ne 
scraïent pas concernés. 

Le projet de loi, te] qu'il aura à 
Sen spprouré an comseil des minis 
tres en mai, masque une 
quence de taille, puisque la aire. 
tion entre investissements 
‘autrichiens et étrangers met directe- 
ment en cause le secret bancaire 
dont le pays est si fier. Si les yeux 
Fr ggt sp tournés vers 

c'est parce que ce 
est visiblement en train d” Peer 

encore la faveur du fameux dentiste 
belge, l'écart devait être de l'ordre 
de 2 %. L'ennui est que, présente- 
ment, la situation du marché alle- 
mand sc caractérise par une grande 
confusion, 

La perspective de lintrodnction 
d'une retenue à la source de 10 % 
sur les revenus des placements en 
Allemagne en est partiellement la | jours 

pratiquement cer- cause, Si l'on est 
tain de J'introduction de cette 
mesure, on en ignore encore le 
comour précis de certains de ses 
aspects. Ï serait, par exemple, justi- 
fié que le rendement des emprunts 
d'Etat allemands {sonmis à la rete- 
nue à la source) se rapproche davan- 
tage de celui des euro-obligations en 
marks (qui, elles, demeureront à 
l'abri de tout impôt anticipé). Une 
telle évolution serait logique ; elle 
traduirait un mouvement de correc- 
tion normal dû an fait que, pour de 
nombreux investisseurs internatio- 
naux, le prélèvement allemand 
devrait être rapidement récupéré. II 
se trouve que C’est précisément une 
évolution contraire qui s'est produite 
récemment. Ainsi, jeudi, l'écart 
entre les emprunts d’État à dix ans 
et Ceux de la Banque mondiale en 
marks s’était-il accru à 31 poims de 
base contre 27 une semaîne plus tôt. 

La composition du groupe ben- 
caire de direction chargé de 
remprant communautaire en ECU 
sera particulièrement intéressant à 
regarder. La question qui est sur 
toutes les lèvres est celle de la place 
qui sera réservée à la Deutsche 

européenne. 
de participer, en mai 1985, à un 
emprunt de 1,8 milliard de dollars à 

Pechiney fait une rentrée remar- 
quée sur le marché des capitaux. Le 

Les Etats-Unis maîtres du blé 
Dn blé à plus de 3 dollars le bois- 

seau (1) au Chicago Lerrttes of 
américain 

négoce mondial, qu'il faut 
réduire prix de AE 
40% pour avoir une idée des, 
transactions sur le grain telles 
qu'elles se pratiquent . 

Au moment, en effet, etre omis 
réduire les dépenses 

k 1 
Trois mois Livres/tonne 

Atraninien (Londres) 1286 (— 42) 
Trois mois Livres/tonne 

Nicicel {Londres} 13 600 (— 2 460) 
Trois mois Dalle conne 

a £ + 3 

Ê L i À ù 

qu'elle os à Forigine d'un pro 
totalement ces 

vertu duquel les négociants amé- 
ue pti dans les 

Depuis Pautomne, les négociants 
constatent que les Etats-Unis se sont 
de nouveau rendus maîtres du mar- 
ché du blé. Ils ont vendu aux Sovié- 
CRE EU LE 

réduit et sont sur Je point de 
nouvel 

En 
es [ 

conforté sa position. Un télex 
d'Exportkhleb, la société d'Etat 

soviétique pour le négoce des 
indiquait, le 7 avril, que | 

:500 000 tonnes étaient d'ores et déjà 
commandées, - - sur Le point d'être 

Lancé débnt 1985, atténuer 
les effets d'un dollar surévalué, 
le EEP (d’abord baptisé 
BICEP, ou Bonus Incentive 

Co EE DE ns 
notait que sur 1, 1 milliard de dollars 
consacrés à cette offensive (elle a 
permis ln vente de 31,4 millions de 
tomes à trente pays), 40 % de cette 
somme ont été effectivement alloués 
rer 
Les Etats-Unis, qui ne détenaient 

plus en 1986-1987 Que 30 % du mar- 
ché mondial du blé, ont, selon 
T'USDA, redressé leur part à 41 %. 
Outre la baisse du billet vert, ils ont 
été servis par un manque de comba- 
tivité de leurs concurrents tradition- 
nels, réussissant ainsi à s'imposer en 
Ds en Chine (Washington vient 

Û 2 millions de tonnes de 
At Pékin), mais aussi en Irak, en 
Egypte et dans ie Maghreb. 

Face à cette percée, l'Australie et 
le Canade sont restés en retrait, 

exporter récoltes 
bonnes qu’à l'ordivaire. Quant à ia 
CÉE, qui a de son propre gré choisi 
de limiter ses exportations de blé à 
13 millions de tonnes, elle est actuel- 
lement hors du marché, la diffé- 
rence entre les prix céréaliers du 
Marché commun et les prix mon 
diaux portant le niveau restitu- 
tions (subventions à l'ex, tion) à 
plus de 100 ECU la tonne (} ECU 
veut environ 7 FF}. Depuis le début 
de la campagne, les ventes commu- 
nantaires de blé sont de l’ordre de 
PER ee ne 

{1) L boisseau de Dé = 27,216 kilos. 

LES DEVISES ET L'OR 

L’ascension de la livre stoppée 
Comme revigoré par les festivités 

du long weck-cnd pascal, le dollar, 
pourtant orienté à La baisse avant les 
fêtes, 8 retrouvé, cotte semaine, 
quelque tonus. Sa remontée à 
l'égard des grandes devises n'aura 
été que de courte durée. Jeudi, le 
billet vert s'est stabilisé. Il iermine, 
vendredi, à des cours 
supérieurs À ceux enregistrés Dit 

auparavant, à 5,68 F (contre 
5,62 F}, à 1,675 dentschemark 
(contre 1,6565 deutschemark) et à 
125.65 yens (contre 124 yens). 

Plusieurs éléments ont poussé le 
billet vert à la hausse Contraire- 
ment à l'attente de nombreux opéra- 
teurs, Les compagnies d'assurances 
Japonaises, qui se sont engagées, le 
= avril, dans le nouvel exercice fis- 
cal nippon, n'ont vendu massive- 
ment les dollars dont elles disposent. 
Une forte demande de fa devise 
américaine était ensuite anticipée, la 
firme japonaise Bridgestone ayant 
besoin de quelque 2,6 milliards de 
dollars pour financer son ition 
ne mm 

Le resserrement de Le politique 
monétaire américaine (voir ci- 
dessous), comme les craintes infla- 
fonnisces de M. Wayne Angel, l'un 
des membres du conseil des gouver- 
meurs de la Fed, lundi soir, à 
W: venaient aussi doper le 
dollar. Une rumeur — d'origine japo- 
aaise comme il se doit — y contri- 
buait aussi. Selon l'agence de presse 
Nikkei Telecom, le G:7, qui se rEu- 
mit mercredi 13 avril, à Washingron, 
aurait l'intention de are à 125 yens 
Îe cours plancher du 

Après une série de démentis off 
cieux à ce sujet, le dollar s'est stabi- 
lisé, jeudi 7 ét vendredi & avril, sur 
des marchés nerveux, mais peu 
actifs. Désormais, deux grandes 
échéances sont atiendues per les 
opérateurs : la réunion des ministres 
des finances et des gouverneurs des 

es centrales sept grands 
pays industriels, mercredi prochain, 
à Washington, à la veille du comité 
intérimaire du FMI, et la publica- 
tion, jeudi 14 avril, des résultats du 
commerce extérieur américain de 
février. 

Toujours favorisée par des taux 
d'intérêt particulièrement élevés, la 
livre sterling a poursuivi quant à elle 
sa progression. Les opérateurs ont 
rapidement envisagé de tester le 
seuil considéré comme psychologi- 
quement important de 3,15 DM 
pour 1 livre. Les banques centrales 
ont bien tenté de s’allier pour freiner 
ka hausse. Rien n'y a fait Les auto- 
rités monétaires britanniques ont 
donc di, une nouvelle fois, céder à la 
pression des marchés. La Banque 
d'Angleterre a annoncé, vendredi 
dans la matinée, une baisse de son 
taux d'intervention de 0,5 point, à 
8%. Il avait déjà été ramené de 9% 
à 8,5% le 17 mars dernier. Les bar 
ques de dépôt britanniques ont 
immédiatement suivi le mouvement, 
en décidant de ramener de 8,5% à 
8% leur taux de base bancaire. Pris 
par surprise, Les marchés ont rapide- 
ment encaissé le coup. La livre, qui 
avait ouvert à Londres, vendredi 
dans la matinée, au-dessus de 
3,14 DM et à près de 1,88 dollar, 
s'est légèrement repliée, terminant 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 4 AU 8 AVRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 

mue Le SE TR 
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À Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 8 avril, 4,522 F, contre 4.5314 F le 
jeudi 31 mars, 

la journéé à des niveaux encore 
élevés : 3,1339 DM (contre 
3,12 DM à la se, du weck-end de 
Pique). 10.63 F français (contre 

8 FF) et 1,8710 dollar (contre 
1,8835 dollar). Sans avoir ramené la 
devise britannique à ses cours du 
début de l'année (en dessous de 
3 DM). cette baisse des taux d'inté- 
rêt menace maintenant de favoriser 
outre-Manche une hausse de la 
consommation, dont la vigueur pose 
déjà des problèmes au pouverne- 
ment de Me Thatcher. Elle risque 
aussi de provoquer une nouvelle 
détérioration des comptes extérieurs 
britanniques. 

La remontée du dollar et la flam- 
bée autour de ia livre se sont enfin 
accompagnées d'une baisse continue 
de l'or, l'once perdant environ 
10 dollars par repport à son niveau à. 
la veille de Pâques et terminant La 
semai ne à 449 dollars. Les es 
u système monétaire eu 

vécu pour leur part gr . 
calme. Le franc A à 
bien se tenir l" du_deutsche- 
mark (autour de 3,39 F pour un 
mark). A deux semaines du jer 
tour de l'élection présidentielle fran- 
çaise, les opérateurs dans lenr major 
rité ne croient guère à un «ajuste- 
ment monétaire au sein du S 
dans l'immédiat après-8 mai. 

ERIK IZRAELEWICZ. 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Tensions sur les taux courts 
Le climat extrêmement morose 

Fe mechés do l'apent, an France 
marchés de t, en France 
comme aux Etats-Unis, s'est finale- 
ment amélioré à la veille du week- 
co Re MATE (narene terne des 

mue brosque flambée, ven- 
ae 8 avril dans l’après-midi, après 
l'annonce d’une baisse des taux 
d'intérêt outre-Manche. Mais à 
New-York comme à Paris, de nom- 
breuses incertitudes continuent à 
peser sur l'activité des marchés 
monétaire et obligataire. 

Aux Etets-Unis tout d'abord, la 
publication, vendredi 1e avril, d'une 
Pouvele baisse du chômage en mars 
(le taux des sans-emploi dans Ja 
population active est passée de 
5,7 % en février à 5,6 % en mars, son 
plus bas niveau depuis mai 1979) a 
pos au lendemain des fêtes de 
Pâques de nouvelles tensions sur Les 
marchés. Cette «bonne» nouvelle 
fait craindre aux opérateurs la per- 
sistance d’une «surchauffe» de 
l’économie ne et un ou 

taux d'intérêt à long terme ont à 
nouveau augmenté lundi. Le rende- 
ment de l'emprunt à trente ans du 
Trésor américain, l'emprunt-phare, 
est remonté à 8,87 %, retrouvent 
ainsi pratiquement son taux à l'émis- 
sion et son plus haut niveau depuis 
la mi-janvier. 

Cette tension sur les taux a 
outre-Atlantique, toutes 

les échéances. Inquiète également 
des risques inflationnistes, comme 
l'a confirmé l'un de ses gouverneurs, 
M. Wayne Engell, la Réserve fédé- 
rale américaine aurait, semble-t-il, 

pour 
jectil les fonds fédéraux 
es 15% au lieu de 625% 
jusqu'alors. L'injection massive de 
liquidités, mercredi, a cependant 
favorisé une Jégère détente sur les 
taux courts comme sur les taux 
longs, confirmée en fin de semaine. 

Tensions en début de semaine, 
détente ensuite : la France a vécu le 
même scénario. Sur le marché 
monétaire, la semaine a commencé 
mardi 5 avril avec une adjndication 
de bons du Trésor (6,37 milliards de 

francs) marquée par une légère 
hausse sur les rendements. Mer- 
credi 6, puis à nouveau jeudi 7 avril, 
le taux de l'argent au jour le jour 
progressait à chaque fois d'un quart 
de point, atieignant près de 8%. 
alors que la fourchette des taux 
d'intervention de la Banque de 
France se situe entre 7,25% et 
7,15. Certains opérateurs ont 
attribué cette tension à «la 
électorale» et aux «nécessités de se 
prémunir contre toute attaque 
contre le franc». D'autres esti- 
maient qu'elle résultait d'une ali- 
mentation insuffisante en liquidités 
par la banque centrale. Des raisons 
techniques étaient également invo- 
quées : certaines banques, appro- 
chant de la fin de la période de 
constitution de leurs réserves obliga- 
aires, chercheraient à s'approvision- 
ner par avance, Les tensions se sont 
finalement progressivement 
réduites, le loyer de l'argent au jour 
le jour revenant à La fin de la 
semaine à l'intérieur de La four- 
chette des taux de le banque cen- 
trale, 

Sur le marché obligataire et sur le 
fronc des émissions, c'est le « calme 
plat». Les opérateurs attendaient 
surtout jeudi 7 avril l’adjudication 
d'OAT (obligations assimilables du 
Trésor). Celle-ci s'est bien déroulée, 
mais a également révélé une hausse 
des taux d'intérêt. Au 1otal, le Tré- 
sor a levé pour 6,405 milliards de 
francs {hors soumissions non compé- 
titives des spécialistes en valeurs du 
Trésor). La tranche à taux fixe 
8,70 % mai 1995 (sept ans) a été 

- servie pour un montant de 2,63 mil 
Bards de francs (pour un montant 

dement ressort à 9.21 % contre 
9.05 & lors de la dernière adjudica- 
tion de cette tranche en février. La 
tranche d'OAT à quatorze ans, 
8,50 % novembre 2002 a été servie 
pour 1,025 milliard de francs (pour 
une demande de 6,2 milliards) et 
fait ressortir un rendement de 
9,54% contre 9.49% en février. 
Enfin, la nouvelle tranche à taux 
variable TRB (taux de rendement 
des bons du Trésor) juin 1988 a été 
servie pour un montant de 2,75 mil- 

liards (une demande de 7,1 mil- 
liards). 

En ne servant que 6,4 milliards de 
francs, c'est-à-dire dans le bas de la 
fourchette prévue (entre 6 et 8 mil- 
liards) et beaucoup moins qu'en 
février (9 milliards) malgré une 
forte demande, le Trésor semble 
indiquer qu'il escompte une pro- 
chaine baisse des taux d'intérêt. Le 
marché primaire des abligations 
reste en Lout cas très calme. Pour la 
semaine à venir, les Caisses d'épar- 
gne vont lancer deux emprunts d'un 
montant total de 1.8 millrard de 
francs, la Caisse centrale du crédit 
coopératif (CCCC) annonce une 
émission de 200 fnillions. 

Au cours du premier trimestre 
déjà. le marché obligataire n'avait 
pas été particulièrement actif. 
D'après les statistiques publiées par 
le Crédit lyonnais, le montant des 
émissions d'obligations et de titres 
participatifs a été, au cours des trois 
premiers mois de 1988 inférieur de 
10 % au montant des émissions des 
trois premiers mois de 1987. Il était 
de 92,739 milliards de francs, contre 
103,016 l'année passée. 

Peu animé dans la semaine, le 
MATIF s'est brusquement smbalé 
vendredi dans !” après-midi. L: 
baisse des taux d'intérêt outre 
Manche (la Banque d'Angleterre 
ayant ramené son laux d'interven- 
tion de 8,5 & à 8 %)} a provoqué un 
afflux important d'investisseurs 

sur le marché français. 
Des Britanniques, notamment, se 
sont portés acquéreurs d'obligations 
françaises. Le taux de rendement 
moyen des emprunts d'Etar s'est 
ainsi inscrit en baisse à 9,13 % (con- 
tre 9,24 % la veille). Cette baisse. 
des taux a favorisé une hausse sur le 
MATIF. Le marché est tout d'un 
coup devenu «fou furieux» recon-. 
naît un opérateur. En définitive, 
plus de 64000 lots ont été traités 
vendredi {contre 54 000 la veille). 
Sur le notionnel, l'échéance de juin a 
gagné en une journée plus d'un 
point, terminant à 102.25 (contre 
101,15 jeudi et 100,45 à la veille de 
Pâques). Une simple embellie ou 
l'arrivée de l'été ? 

EL 
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ÉTRANGER 
3L'Umion soviétique et| 5 

l'accord sur l'évacuation 
de l'Afghanistan. 6 

Æ&Etat d'urgence au Hon- 
duras. 

DATES ; 
211 y a vingt ans, le mort de 

À Larnaca, Ia tension n’a cessé de monter... 
LARNACA 

de notre correspondante 

« Au nom de Dieu le tout- 
puissant et miséricordieux, nous 
dusterons jusqu'au martyre ou à la 
victoire. » 1] est 22 h 45, vendredi 
8 avril, sur l'aéroport de Larnaca, et 
il y a un peu moins de deux heures 
que le Boeing 747 de la Kowaït Air- 
ways s'est posé à Chypre après avoir 
tourné en vain à basse altitude, pen- 
dant environ trois heures, au-dessus 
de l'aéroport de Beyrouth. 

S'exprimant en parfait anglais, 
l'un des pirates de l'air poursuit : 
« Le gouvernement koweïtien doit 
libérer nos dix-sept camarades. 
Nous lurions contre l'impérialisme, 
des chrétiens. Nous essayons de sau- 
ver les opprimés du monde.» Un 
langage très intégriste islamique 
pour des hommes qui veulent aussi 
“sauver le peuple musulman du 
Koweït ». 

C'est peu a que l'aéroport de 
Ct: Le rouvert au trafic — à 
la demande, semble-t-il, des auto- 
rités koweïtiennes, qui veulent avant 
tout éviter que l'appareil n'aille à 
Beyrouth qe le Boeing s'était 
immobilsé € ea bout de me, non loin 
du salon d'honneur, où, quelques 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

«Je vais faire un atterrissage 
forcé. Préparez les ambu- 
lances. » À vingt-cinq reprises, 
vendredi 8 avril, le pilote du 
Boeing-747 des Kuwait Airways 
effectue des passsges à basse 
ehitude au-dessus de Beyrouth, 
Sa plaçant dans l'axe de la piste 
de l'aéroport. 

Par vingt-cinq fois, le pilote 
Supplie, menace d'abimer son 
appareil en mer si on ne dégage 
Pas la piste. « Je fais assumer la 
responsabilité à tous, petits et 
grands ministres, premier mMinis- 
tre, je vous rends responsables, 
tous et chacun d'entre vous. Je 
Suis déterminé à atterrir quoiqu'il 
en coûte, même si l'avion doit 
exploser. » 

Rien n'aura finalement fait 
plier les Libanais et les Syriens, 
présents en force à Beyrouth. 
Les obstacles disposés sur les 
pistes ont été maintenus, en 
dépit des mises en garde des 
pirates. « Vous savez bien que je 
fais ce que je dis », a insisté le 
chef du commando auteur du 
détournement, dans son ultime 
communication avec la tour de 
contrôle. Mais, en désespoir de 

Le dialogue dramatique entre le pilote 
et la tour de contrôle de Beyrouth 

POLITIQUE 
Le meeting de M. Mitter- 
rand à Aennes. 
Les candidats de la majo- 
ré en Aquitaine et en 
Alsace. 
Livres politiques, par 
André Laurens. 
COMMUNICATION : fa 
campagne officielle à la 
radio et à le télévision. 

7 L'enquête sur l'assassinat 
de Dulcie September. 

8 La recherche sur le can 
cer : l'IGAS dénonce le 
pouvoir excessif de l'ARC. 

41 Sports. 

SOCIÉTÉ 

Avignon. 

Le détournement du Boeing koweïtien 

beures auparavant, protégé par des 
blindés et des soldats en armes sur 
les toits, M. George Shultz s'était 
entretenu avec le président 
Gema, 

Aucan service de sécurilé n'est en 
revanche visible autour de l'appareil 
koweïtien, et les autorités chypriotes 
ont visiblement pris le parti de 
gagner du temps en refusant sous 
des prétextes divers — les vacances 
et le manque de réserves de carbu- 
rant, La peur des hommes d'aller le 
livrer — de faire le plein de f'avion 
malgré les injonctions de plus en 
Plus dures des pirates de l'air. 

Leur patience 

était à bout 

En effet, si, dans la nuït, le ton de 
ces derniers restait très courtois et 
poli, celui-ci s'est nettement durci 
aux premières heures de l'aube. 
Après avoir annoncé à 6 h 10 que 
leur patience était à bout, et qu'ils 
blesseraient les passagers dans un 
délai d'une heure si je plein de car- 
burant n'était pe fait, les pirates ont 
annoncé à 7 h 10, très exactement, 
rh avaient commencé à battre ces 
crue tous de nationalité koweï- 

Les pirates ont d'ailleurs 

cause, pilote et pirates se sont 
ravisés, s'éloignant de Beyrouth. 
Après avoir pris de l'altitude et 
mis le cap, dans un premier 
temps, sur Damas, le 
s'est dirigé vers Lemaca, où it a 
atterri dans la soirée. 

L'aéroport de Beyrouth a ainsi 
échappé à la réédition de l'aven- 
ture du Boeing de la TWA, qui y 
avait passé, en été 1985, près 
d'un mois dans des conditions 
tragiques avant que n‘intervienne 
la libération des passagers. Un 
Américain avait toutefois été tué 
avant Le dénouement. 

Mais aujourd'hui l’armée 
Syrienne est là. La fermeté des 
autorités séroportuaires liba- 
naïses dans leur refus de laisser 
atterrir l'avion était clairement 
dictée par les Syriens. 

Cela étant, on craignait 
samedi dans la capitale libanaise 
que l'avion, ayant refait Le plein 
de carburant, ne revienne au- 
dessus de Beyrouth après Lar- 
nacs. Mais l'attitude de fermeté 
— confortée par la présence 
Syrienne, — ayant réussi à éloi- 
gner l'appareil une première fois, 
sera sans doute à nouveau de 
mise jusqu'à l'extrême limite. 

LG. 

MM. Shultz et Gemayel se sont entretenus 
de l'avenir politique du Liban 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

Le président libanais Amine 
Gemayel a rencontré le secrétaire 
ER en jSeore 

(te, 1 près de rois heures, 
vendre 8 avril sur l'aéroport de 
Larnaca à Chypre (avant l'arrivée 
du Boeing détourné). 

De son entretien avec M. Shultz, 
le président libanais parait avoir 
recueilli deux indications impor- 
tantes : La confirmation que la parti- 
cipation du Liban à une conférence 
internationale sur le conflit israélo- 
arabe est prévue, et l'impression que 
le pouvoir syrien est favorable à des 

D memes 
BIBLIOTHÈQUES À VOS MESURES 

- Ain. ds 
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réformes au Liban de nature à facili- 
ter l'élection d'an aouveau chef de 
l'Etat libanais l'été prochain. 

M. Gemayel a souligné que, sur la 
question de la nécessité d'une parti- 
Cipation libanaise à la conférence 
internationale, i] y avait Consensus 
au Liban, malgré toutes les diver- 
Sences internes. 

Un membre de l'entourage du 
secrétaire d'Etat à laissé one à 

ropos de ia répartition des pouvoirs 
Lg chrétiens et musulmans, qu'il 
faudrait commencer au Liban à 
rompre le lien établi entre les fonc- 
tions publiques et l'appartenance 
communautaire. M. Skhulz lui- 
même avait souliggé que certains 
problèmes avaient été en partie 
rêglés avec les Syriens au sujet 
d'une réforme constitutionnelle au 
Liban. 

Cependant les « durs » du camp 
chrétien sont irrités par Fauitude 
des Américains, qui discutent carré- 
ment de l'avenir de leur pays avec 
Damas, éludant Ja question de 
l'occupation syrienne d'une grande 
Partie du territoire libanais. Leur 
radio et leur télévision ont été 
jusqu'à affirmer que - le Liban est 
l'orage d'un accord syro-amé- 
ricain » en établissant un parallèle 
avec les otages... de l'avion koweï- 
tien. 

LUCIEN GEORGE. 

répété à plusieurs reprises qu'ils ren- 
daient le gouvernement koweïtien 
responsable de tont ce qui pouvait 
arriver à l'avion et à ses passagers. 

Une délégation koweïtienne 
conduite par M. Dirar Razouki, 
directeur des organisations interna- 

tiorales au ministère des affaires 
étrangères, qu'accompagnaient trois 
fonctionnaires de ce même minis- 
tère. est arrivée à 2 heures du matin 
à Larnaca, dans un lear-jet privé. 
Elle s'est immédiatement entretenue 
avec M. lacovou, le ministre des 

affaires étrangères chypriote, qui 
s'était rendu à l'aéroport avec le 
ministre de l'intérieur peu après 
l'atterrissage de l'avion. 

Le directeur du bureau de l'OLP 
à Chypre était Ià aussi, à la 
demande de M. Yasser Arafat, nous 
at-il déclaré, pour une éventuelle 
Re 
gation koweïtienne a 
Pris la partie chypricte. Le négocis. 
teur koweïtien & tenu à réaffirmer 
que la position de son pays était 
inchangée et, donc, que le Koweït ne montait dangereusement. En milieu Rocard, est le prope- 
céderait pas au chantage et ne libé- de matinée, les pirates de l'air | gandiste des idées. de son ancien 
cru pus prisonniers. se duels tnn Pen le re EXT E 
lacovou, pour sa part, a affirmé  annoncèrent avoir tué un passager. velines s'est-il réjoui. 1 

que les être prirouvé, dans la <Lettre.à tous les 

gues ct Pl 3 ç par M. Mitterrand, les 
«cinq E> _(1} qu'il a, depuis long- 

Sur le même aérodrome Re mermanalle 
si PR “ faux Ain chdoI Cote semis 

seulement son …… Uneintervention égyptienne F pente 7 qui 2e 
3 exagonc s’était terminée par un massacre en 1978 | #7 re cc ue vil édit 
L'aéroport de Larnaca, où J'avion Tout avait commencé la veille. us “4 dem gra t 

des Kuwait Airways s'est posé ven- Les deux terroristes avaient blessé Sr: pou À Cane pur Frans 

maglant ant dun courante Gen égypibu Al divan, Your El Ant ur assaut d'un comman nn de Mail 4e nb lé © 

autre appareil détourné le 19 février de l'Organisation de solidanté des | Préeeitions de Hngage Gti sinpor 
1978. peuples afroasiatique réunie en | Hoïine a tenu aux Corses un dis- 
ci a aide cop rue son de Pcoen: cours sans complai et qui les 

centaine de militaires égyptiens sont reteaus en otage pois relächés, | Prend parfais, volontairement, à 

membres d'équipage en otages. Les 
militaires donnent l'assaut sans 
l'accord des autorités chypriotes. La 
garde nationale chypriote riposte et, 
dans la confusion générale, la fusit- 
lade fait quinze tués et quinze 
blessés, tous membres du com- 
æmando é Les otages sont 
libérés et les deux pirates arrêtés par 
les autorités chypriotes. 

D'après les statistiques mondiales 

Moins de détournements 

CULTURE 

9 Cinéma : les Rencontres 
de Quimper: « Meurtre 
d'un cinéaste », un livre 
de Sydney D. Kirkpatrick. 

— Musique : « L'opéra autre- 
ment », à Villeneuve-Jez- 

ÉCONOMIE 
13 Les Américains critiquent 

ge a sf 
chent leur optimisme. 

14 Revue des valeurs. 
15 Crédits, changes et grands 

Au cours des avec les 
nes Done tb les 
naca leur à demandé de libérer des 
passagers en signe de bonne volonté. 
Mais ceux-ci ont catégoriquement 
refusé, soulignant que les négocia- 
tions qu’ils avaient eues à Mechhed, 
en iran, avec les Koweïtiens leur 
avaient servi de leçon. « Nous avons 
libéré tous les passagers non kowei- 
tiens, nous avons fait beaucoup de 
choses pour des raisons humani- 
taires, et nous n'avons rien eu en 
retour », a notamment souligné l'un 
des pirates de l'air. A plusieurs 
reprises, les pirates ont déclaré qu'ils 
n'avaient rien contre les antorités ou 
le gouvernement chypriote et qu'ils 
ne voulaient que faire le plein de 
carburant poar pouvoir redécoller. 

Alors que le jour se levait, 

AJACCIO 
de notre envoyé spécial 

Une ignée de nationalistes 
criant «era, sous la. survei- 

Les ponts sont cou, 
socialistes et les nationalistes et ces 
derniers n’ont pas cherché à déjouer 
une surveillance constante de la part 
en po et ds le enr 
pour se manifester pendant pre 
mière visite de M. Rocard, en 

Qui, en fait, porte le parole de 
qui? M. Rocard joue le jeu des 

avec M. Mitterrand 
avec tellement rent d’ardeur que les rôles 
paraissent parfois inversés : le 
résident-candidat, à entendre 

devenu. 

dialogue 
entre la tour de contrôle et ps 
auteurs du détournement, mais i ne 
faisait pas de doute que la tension 

sauf onze d’entre eux. l 
A la suite de négociations, les 

autorités chypriotes mettent un 
DCS à la disposition des terroristes, le 
Après une escale à Djibouti, l'avion roue, É quelque sorte, le com 

pliment : il mise sur la margipalisa- 
revient sur Chypre. tion de cette violence — qu’il verte 

Autre intervention malhenreuse 
ds militaires soixante et 
une personnes avaient ÊLÉ tuées 
lorsqu'ils avaient donné l'assant, le 
24 novembre 1985 sur l'aéroport de 
La Valette à Malte, afin de 
dre le contrôle d'un avion 
Air détourné. 

mais plus de sabotages et de morts RE 
Les dé d'avions sont Les efforts consentis depuis 1985 | SuScès de Foffre publique d'achat 

Énreshonce ”yang eretes 
ristes agissent ne espere 
sus à expo sen 
publiées le 

tives de détournements a été de 27 
en 1985, de 11 en 1986 et de 13 en 
1987, contre 75 an en moyenne, 
entre 1969 et 1972, selon les chiffres 

tion civile internationale) et de le 
CEAC (Commission curopéennc de 
l'aviation civile). 

tages et est 
LT en 1988 ES 19850 Les Les 
attentats sont de plus en cn lus meur- 
triers : 15 morts en 1983, 473 en 
1985: trois sabotages en 1986 on 
fait 112 morts et rois en 1987 on 
fait 333 morts. 

e AFRIQUE DU SUD : 105 per- 
sonnes mortes en gardes à vus en 
1387. — Le ministre sud-africain de 
{a loi et de l'ordre, M. Adrisen Viok a 
déclaré jeudi 7 avril que 105 per- 
sonnes étaient mortes en 1987 alors 

qu'elles se trouvaient en garde à vus. 
En réponse à une question posée au 
Parlement, M. Viok a indiqué que cin- 

quante décès étaient imputables à 
des suicides, trente-six à des 
doauses naturelles 2», onze à des 
agressions par des compagnons de 
cellule et huit à des blessures subies 
pendant une tentative d'évasion. — 
fReuter.} 

À B C EF GH 

par les 156 Etats membres de 
J'OACI aux rayons X des 
bagages à main, fouille des passa- 
gers, contrôle des bagages de soute) 
Ont permis de réduire le nombre des 
armes passées en fraude, malgré cer. 
taines bavures. Les efforts portent 
maintenant sur la détection de cer- 
tains pistolets en matière 
plus difficiles à déceler, ainsi que 
Sur la détection des explosifs, 

La plus grande crainte des com- 
rage d'u 

passager, susceptible de transporter 
une bombe 3 son insu. Les responsa- 
bles de la DGAC ajoutent que la 
vulnérabilité reste importante face 
aux attentats aveugles dans les a6ro- 
ports ét face aux commandos sui 
cides prêts à s'embarquer avec une 
bombe à rerardement en soute. Disvey, f: me de nom- 

e ETATS-UNIS : un ancien | des ph Le conseiller de ia Maison 
condamné à trois mois d'empri- 
sonnement . — M. Lyn Nofziger, 
ancien conseiller politique .du prés 
dent Ronald Reagan en 1981-1982, 
a été condamné, le vendre 8 avrä, à 
trois mois d'emprisonnement et 
30000 doilers d'amende pour avoir 
été reconnu coupable de trafic 
d'influence — après la fin de ses 
fonctions officielles. ll a été laissé en 
liberté en attendant un appel. Le juge 
a précisé que la peine devrait être 
suivis d’une période de mise à 
l'épreuve de deux ans. M. Nofziger 
risquait six ans d'emprisonnement, 

Pour M. Yves Sabouret, vice. 
tn général! 
d' l'accord qui vient d'êfre | 

Le numéro du « Monde » Plusieurs membres du gouvernement 

actuel ont témoigné en sa faveur, — __ .dtÉ9Sari1988 : 
(AFP.) a éts firé à 530 997 exemplaires . 
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3615 Taper LEMONDE 

F ae pour Félection rrésidentielle 

M. Rocard endosse son habit 
de «porte-parole» 

Pronos coter 
De la même façon, le des 

ment ses corses lors- 

… STE eux. et pas assez d'eux- Éémes Aux Lea 

. Yvelines rebrone parfois 

el d’Ajaccio, l'ancien 
ministre & tena le même 
aidez-vous, le ciel vous aidera, leur 
a-t-il dit en substance. 

que porte-parole de M. Miterrand, LE Rosier 

.” (1) M s'agit des cinq' priorités qui. 
selon M. Rocard, sont porteuses 

SEE, ane 
(2) Le maire de Canfiens-Sainte- 

Honorine s'est entretenu vendredi avec 
la veuve du docteur vétérinaire Jean- 

Lafay, récemment assassiné 
dans un attentat attribué à l'ex-FLNC. 

Pa ai de cie rachat dé Gras 

… Hachette vendrait à Walt Disney 
B filiale Ctildcraft 

de longue. date entre les trois 
sociétés : Grolier et Disney aux 
Eraus-Unis x Hachette et Disney en 

L'intérêt de Hachette pour les 
Jouets.et les tee-shirts pour 
que réalise la flliale de Grolier est 
sans doute -faïble: En revanche, la 
cession de Childcraft Education cor- 
portion apporterait un peu d'argent 
frais Enr Ror de vente est. de 
230 ülions fn Re 

groupe français risque: d'avoir 
besoin de ce complément immédiat : 
après avoir Proposé d'acheter 
Faction -Grolier à 21 dollars le 
13 mars, il avait été contraint de 
réviser sa proposition à La hausse et 
d'en proposer 24 dollars le 31 mars 
devant le refus du conseil d’adrmainis- 
tration de Grolier de céter ses parts 
à un «prix re convenant pas aux 
actionnaires ». La clôture de POPA, 
et donc son dénouemem, Teste. en 
tout cas Gxécan léavril, | 

__YVES-MARIE LABÉ. 
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Tél. : 19-41/22/31 55 30 
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